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La Loi Militaire au Sénégal 
La Chambre des députés vient d'adop-1 

1er une proposition de loi de M. Dia-
gne, député du Sénégal, tendant à in-
corporer dans les troupes françaises 
les noirs originaires des communes de 
plein exercice du Sénégal, c'est-à-dire 
jde Saint-Louis, Dakar, Kuflsque et Go-
fée. La délibération a occupé deux 
séances de la Chambre. Dans la pre-
mière, l'auteur de la proposition est 
venu la soutenir; le rapporteur de la 
commission de l'armée lui a prêté le 
concours de sa parole, et tous deux 
l'ont défendue aveo une si belle ardeur 
que la Chambre, très favorablement 
impressionnée, l'eût dès lors adoptée 
ei M. le Ministre des colonies, parlant 
en son nom et au nom de son collègue 
de la guerre, n'était venu jeter une 
goutte d'eau froide sur ce foyer d'en-
thousiasme en déclarant que le gouver-
nement était bien d'accord avec M. Dia-
gne sur le fond de la question, mais 
«qu'il était des modalités d'exécution et 
d'applications à prévoir pour rendre 
la proposition viable et que son auteur 
ne les avait pas prévues. Il a donc prié 
la Chambre de bien vouloir ajourner 
le débat jusqu'au moment où la com-
mission de l'armée se serait mise d'ac-
cord avec le gouvernement pour faire 
de la proposition Diagne une loi prati-
que et facile a mettre en exécution. 

A la vérité, il convient de reconnat-
Ire que les deux articles composant cet-
te proposition de loi étaient un peu 
sommaires et qu'en s'abstenant de des-
cendre dans les détails d'application, 
ils n'atteignaient pas le but que s'en 
était promis l'auteur. L'article premier-
disposait, en effet, que « les contingents 
des originaires des communes de plein 
exercice du Sénégal des classes mo-
bilisables seront immédiatement incor-
porés... » Et l'article 2 que « l'appel de 
ces contingents devra être effectué le 15 
juillet 1915 au plus tard. » Et c'est là 
tout le texte utile. 

Certes, les intentions de l'auteur 
étaient excellentes, mais ce texte était 
manifestement insuffisant pour les réa-
liser. Ce nest pas celui que pouvait 
adopter une Assemblée législative. Ce 
n'est pas non plus celui que la Cham-
bre a adopté. Ses défenseurs n'ont ce-
pendant pas été sobres d'arguments. 
M. le député Diagne, comme M. le rap-
porteur Rognon, se sont vivement éle-
vés contre cette anomalie qui consiste 

X h accorder aux habitants du Sénégal 
l'exercice du suffrage universel en leur 
Interdisant de participer aux charges 
militaires, alors que certaines colo-
nies, telles que la Réunion, la Marti-
nique, la Guadeloupe, la Guyane l'ont 
vu disparaître. Ils ont demandé pour-
quoi des citoyens français, possédant 
tous leurs .droits civils et politiques, 
comme les Sénégalais, sont privés d'ac-
complir leur devoir de soldats français. 
•— « Ce sont des embusqués malgré 
eux » a dit plaisamment M. Diagne. 

Mais encore une fois, sur le fond de 
la question, tout le monde à la Cham-

4 bra et sur les bancs du gouvernement 
était d'accord.-On se trouvait en pré-
sence d'hommes qui demandent à ser-
vir la France et, au besoin, à mourir 
pour elle. Qui, dans les circonstances 
ira nies que. nous traversons, aurait 
osé repousser la demande ? Il ne s'agis-
sait donc plus que de mettre un nou-
veau texte en délibération. C'est ce qui 
a nécessité une deuxième séance au 
cours de laquelle ce nouveau texte a été 
soumis à la Chambre. Son économie 
ia l'avantage de préciser nettement qu'il 

s'agit de Français du Sénégal servant 
dans les mômes conditions que ceux 
de la métropole, et non comme des in-
digènes qui n'ont point de droits poli-
tiques ni civils. Notons en passant que 
ceux-ci font partie des régiments de 
tirailleurs organisés par décret et re-
crutés dans toute l'Algérie occidentale, 
mais en dehors des quatre communes 
de plein exercice. Ces formations n'ont 
rien à voir avec celles que prévoit la 
proposition Diagne, revue et corrigée, 
après entente entre le gouvernement 
et la commission. 

Conformément à l'article premier du 
nouveau texte, « les originaires des 
communes de plein exercice du Séné-
gal doivent le service militaire dans 
tes conditions prévues par la loi du 
21 mars 1905, modifiée le 7 août 1913. 
Ils sont incorporés dans les troupes 
françaises et soumis aux mêmes obli-
gations et avantages. Ils pourront éven-
tuellement être constitués en forma-
tions spéciales. » Et conformément à 
l'article 2, « dès la promulgation de la 
présente loi, les contingents des ori-
ginaires des communes de plein exer-
cice du Sénégal, des classes de 1889 à 
1917, seront recensés et présentés aux 
conseils de révision réunis à cet effet. 
Ils seront immédiatement incorporés 
en commençant par les plus jeunes 
classes. Chacune de ces classes est et 
reste soumise aux obligations de la 
classe métropolitaine correspondante. » 

Ainsi, le nouveau texte tient compte 
des débats du 1er juillet et du projet 
de loi annoncé par M. le ministre des 
colonies au cours de cette séance. C'est 
un texte transactionnel. M. le ministre 
de la guerre est venu le recommander 
en quelques mots à la Chambre dans 
sa séance du 8 courant. « Ce texte, 
a-t-il dit, est proposé au nom de la 
commission de l'armée et donne sa-
tisfaction au désir généreux qui a réu-
ni l'unanimité de la Chambre; il tient 
compte en même temps de nécessités 
militaires... Je prie la Ghamore de 
l'adopter. » L'ensemble de la proposi-
tion de loi a été voté comme il le de-
mandait. Les noirs du Sénégal n'ou-
blieront pas que c'est à un député/»iens 
leur race, M. Diagne, qu'en est due^68 ^ 
ïiitiative. et que c'est unanimem 
que la Chambre l'a adoptée. 

Alban DERROJAlirclue 
, car 
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Touchante Cérémonie ~z: 

Paris, 12 juillet. — Une touchante ccr|lX 
n-'Onie a eu lieu à l'église Saint-Jacquet 

. du-Haut-Pas, où a été célébré le mariag. 
du lieutenant Raphaël Péletin, du 159° ré 
giment d'infanterie, avec Mu" Yvonm 
Mousset, fille du caissier de la Caisse d'é . 
pargne de Gap. Mb 

Le lieutenant Péletin fut blessé griève?n_ 

ment à la jambe droite le 31 décembre er'ri-
Argonne, et il ne peut marcher qu'avec defire 
béquilles. Le lieutenant était fiancé à M"nn 

Mousset quand la guerre éclata. Blessé, i le 
vit accourir la jeun? fille et sa future ftion 
mille, qui ne l'abandonnèrent pas un insins 
tant. Enfin, la convalescence vint aprtua-
une opération douloureuse, et l'union prela-
jetée put être fixée. its-

Le père de la jeune épouse obtint un'cn-
permission, car il est mobilisé, et c'est souses 
son uniforme de lieutenant du 159e qu'il i-
conduisit sa fille à l'autel. La veille, M. le 
sénateur Chautemps, eu présence du mé- a 
decin chef, assisté de M. le professeur ;e 
Pozzi, avait épinglé sur la poitrine du it 
brave lieutenant Péletin la croix de la Lé- it 
gion d'honneur. rs 
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SI CAMBRONNE REVENAIT... PARMI LES POILUS 

(Dessin Inédit de SEM) — Moi, j'asphyxiais mieux. Cliché de la PETITE GIRONDE. 

o-^^iVmilitaires; 
» 2° Aux assistés en vertu de la loi du 14 

juillet 1905; 
» 3° Aux accidentés du travail ayant une 

rente égale ou supérieure à 300 fr. par an; 
• 4° Aux personnes condamnées pour ivres-

se ou notoirement connues pour fréquenter 
d'ordinaire les débits de boissons; 

» 5» Aux personnes ayant des chiens; 
» 6° Aux personnes qui touchent des se-

cours égaux à, la valeur du secours de chô-
mage, soit de leurs employeurs habituels, 
soit des caisses de chômage, soit des Socié-
tés de secours mutuels ou d'institutions cha-
ritables, soit de la charité privée; 

. 7° Aux personnes qui reçoivent des se-
cours égaux à !a valeur du secours de chô-
mage, en vertu de la loi du 5 avril 1910 (re-
traites ouvrières) et de la loi du 14 juillet 
1913 (familles nombreuses); 

» 8* Aux personnes qui touchent des se-
cours équivalents du Bureau de bienfaisan-
ce; 

» 9° Aux personnes qui, sans motif vala-
ble, refusent un emploi qui leur est offert. » 

i-o- o o -o 

DEVANT LES GUITOUNES ta-

Le 14 Juillet à Bordeaux 
L'administration municipale a décidé < 

n'organiser, cette année, pour le 14 Juin* 
aucune des manifestations habituelles et < 
ne pas faire d'illuminations : on se borne} 
à pavoiser les édifices appartenant à la Vil! 

Les allocations pour secours accordées h 
bituellement, à l'occasion de cette journée, i 
Bureau de bienfaisance, au Dépôt de ment, 
cité et à l'Asile de nuit continueront à èt\ 
attribuées à ces établissements. 

Le reliquat du crédit inscrit au budg 
pour la Fête nationale sera sans doute 
fecté à des Œuvres de guerre. 

Disons enfin, que le 14 Juillet il n'y ami 
rien de changé dans le service ordinaire da 
tramways, qui assureront le service toute 1) 
Journée, conformément à l'horaire quotidien 

deaux qu'aujourd'hui dimanche 11 juill 
causant ainsi, aux uns des i-n-convéniei 
im'qartaats BJJX autres da. répic .-irAi^.i.^ 

UN JEUNE HÉROS 
BACHELIER 

s KëéÈsaliite Hés 
Ecole pratique et normale 

de Bordeaux 

Paris, 11 juillet — Ce n'est plus l'habi-
tuel spectacle que présente cette année 
l'amphithéâtre de la Sorbonne, où se pas-
sent les épreuves du baccalauréat; Parmi 
les candidats, en effet, certains portent 
l'uniforme, et leur allure martiale ne dé-
cèle pas le trouble habituel de ceux qu'un 
froncement de sourcils des examinateurs 
faisait frémir. Les examinateurs, d'ail-
leurs, ont pour les jeunes poilus qui pas-
sent devant eux un sourire bienveillant, et 
hier matin, ils se sont associés d'Un geste 
discret à l'ovation faite par ses camarades 

| à un candidat de dix-sept ans, Georges 
| Habert, qui s'est avancé en uniforme de 
J chasseur alpin,- la tête bandée, appuyé 
1 sur une canne, la croix de guerre sur sa 
I vareuse. 

La Commission interministérielle char? M. Georges Habert est un héros de 
gée d'organiser les Ecoles de rééducatioi rHartmannswUlerkopf. Il a été blessé 
professionnelle pour les mutilés et estrq deux fois et a été cité à l'ordre du jour 
piés s'est occupée de la répartition des fonoj poUr sa belle conduite au feu. Enfant de' 
accordés par la Chambre et le Sénat pou:

 Paris
 engagé volontaire en novembre der-

ces Ecoles. Elle a vote, sur les rapports de : \ ,.| £
 d

 dix-sent ans M ftenroeq docteurs Bourillon et Gourdon, les fonds ni me£ j* i âge ae aix-sept ans, M Georges 
cessaires à l'installation et au budget â Habert est allé faire ses classes de solda» 
1915 pour les deux plus importantes de ci au 13e bataillon alpin, à Chambéry. Rapi-
institutions : l'Ecole de Saint-Maurice <j dément instruit, il partit pour le front en 
l'Ecole pratique et normale de Bordeaux. 'Alsace le 1" février. Alors commença pour 

La Commission, sur la demande de M lui l'épopée sanglante. Son bataillon est 
Tenot, directeur de l'enseignement .techn

 au pied de
 rHartmannswillerkopf, à cent r itt iss/?.» Miss fd- .f er ̂ qui tie,nn^ ? sn-

ment d'instituts techniques pour mutilés met La neige glacée couvre le sol. La lut-
ayant leurs memnres supérieurs valides. te est incessante ; de jour et de nuit on sa 

M. Brisac, directeur de l'assistance et d» bat. Les diables bleus attaquent à la balon-
l'hygiéne publiques, a soumis un certaii nette. Ils sont invincibles. Georges Habert 
nombre de demandes pour l'établisse-men. se couvre de gloire; mais un matin, le 5 
d'Ecoles de rééducation. La Commission a

mars au petit jour au cours d
.
une donné un avis favorable sur le principe de ».„.,:,',.

 (1O
^_ ,,„_>„ A„I„;„«,,-

! créations de centres de ce genre *à Bayonri ^iît da„n?
À

Un ny^, 6ta?t en éclalreur' 
et Montpellier. Dans une séance ultérieur! u £°m,°e grièvement blessé, 
on examinera les conditions dans lesquehd . On 1 évacue sur 1 hôpital de Valence, où 
ces deux centres doivent fonctionner, et o] il subit avec succès l'opération du trépan, 
donnera ensuite, s'il y a lieu, l'autorigatio Convalescent, il en profite pour reprendre 
de création. 'sa préparation au baccalauréat dans la 

Pour éviter tout© équivoque sur le by opr-tinn latin-lfincmna intormmnn» Bo, oo„ utilitaire poursuivi par les centres techn f
n

C"^™ if"? ^^f,8''11 n &f A? 
ques professionnels, la Commission ne doi engagement volontaire. II est bientôt prêt, 
nera son agrément qu'aux centres préseï eV ^"f11 <June permission de six jours, il 
tant toutes garanties au point de vue <îe F vient a Pans. 
bonne rééducation professionnelle des mu Comme ses camarades, il traduit le tex-
tiles, j te de Tite-Live, tout d'actualité. En disser-

M. Jacqmn, inspecteur du travail, a ei tation française, il a apprécié l'opinion de 
ffisMen£atoé« ZTs lœidlnUdu^a Lamarti.n.8 sur ̂  Fontaine; enfin, dans sa 
vail tfh«Tles mutilés RCCldents du tr* composition en langue allemande, il a trah 

Il résulte de consultations récentes don ̂  politique de Frédéric II. 
nées par des Jurisconsultes les plus compé Reçu » 1 examen écrit, il a subi avec 
tents que les mutilés et estropiés rééduqué non moins de succès les épreuves orales 
professionnellement dans des Ecoles ayan d'hier matin. Les professeurs ont interro-
un but purement philanthropique n'ont pa gé le candidat avec un visible respect, 
besoin de contracter d'assurances. j Comme il hésitait quelqui» peu en présen-
Mi«n

wnt
eSt^f en «5^^ ce d

'
une

 <î
uestion W&ot-i «Vous vous 

paTrons?\K}™îïv!ZtTÂ n£îurï! a^ftari & « dit ™ ^ «» juges, on voit 

QUELQUES POILUS DE LA REGION S'OFFRENT UN DEJEUNER CHOISI-
PHotO PETITE GIRONDE 
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(3) 

La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

» La bonne de mademoiselle Cou-
fcance a voulu lui acheter du pétrole : 
« Pas plus d'un litre, qu'il a dit, et aug-
menté d'un sou... Si vous n'êtes pas 
contente, allez chez vos grands four-
nisseurs... faire la queue... » Et à moi, 
madame, qui suis à son service, il m'a 
(vendu quatre paquets de vieux maca-
roni au prix de l'extra-superfin... 

— Vous vouliez faire des provisions? 
— Eh! pauvre dame, puisque.tout 

te monde en fait !... Dans le cas qu'on 
viendrait à manquer... 

— Mon fils m'a défendu d'acheter 
seulement un kilo de sucre d'avance. 
Il dit que Paris est assuré d'un bon 
-ravitaillement et que ces queues de-
vant les magasins ne servent qu'à dé-
moraliser le monde et à exciter les 
marchands qui veulent gagner et ga-
gner... Tenez, Marie, prônez vos jour-
naux... Voilà votre paquet : le Jour-
nal et le Figaro pour madame Da-
toa&nes, les Annales et le Malin pour 

mademoiselle Couzance, et la Libre 
Parole pour madame Moriceau... 

— Elle est heureuse, celle-là !... Son 
garçon est arrivé hier... 

— L'abbé Moriceau ? 
— Oui... Un petit blond, bien doux, 

et tellement poli 1 Ça sort du sémi-
naire, on dirait une demoiselle habil-
lée en curé. Jamais je n'oserais me 
confesser à un petit jeune comme 
celui-là... Qu'est-ce qu'il dirait, mon 
Anthime, lui qui n'aime pas la 
calotte I 

— Ça ne l'a pas empêché de se ma-
rier à l'église, votre Anthime ! 

— Bien sûrl... On fait ce qu'il faut 
faire, on n'est pas des chiens... Je ne 
suis pas dévote, mais je respecte les 
usages... Ainsi, l'autre jour, mon-
sieur Lepoultre était bien étonné par-
ce que j'envoie mon Eugène au petit 
catéchisme... Je lui ai dit: «Si ça ne 
lui fait pas de bien, ça ne lui fera pas 
da tm); un peu de reliai «'««t utile 

spécial prévu. 
projet de loi va être prochainement dij 

Chambre pour que soit constitua 
par l'Etat une caisse de garantie sur la, 
quelle seront prélevées les surprimes réel 
niées pour les assurances d'accidents du tr 
vail des mutilés et estropiés. 

.-r^jrmpins QTH—la Co-
pagnie Transatlantique avait embarqué da 
ce port, jur le « Garonna » un individu , 

» Or, ce maiade, qui avait sollicité sonei ïllSj OtOOf fcOifSTl T"* 
barquement, se l'était vu refuser par l'âge V»/ i 3L rXlWUww vu 
de la Compagnie, et par conséquent avait Ci 
rester à terre, ce dont M. le Gouverneur 6 
d^léfé Mi dÛ 88 rendre comPte avaI Voici le Trologue de M. Faut Bertljelot, 

6
. Mal|ré

P
les

er
déclarations faites :

 dit Par M"e Lucie Brit|e» de l'0d*«»< à l\ 
» 1. Par le docteur Gaston Roques, méd, nauguratiot) du Théâtre de la Nature, a 

cin sanitaire maritime, attaché au « Garor Bordeaux : 
na » ; 

» 2. Par M. le capitaine Louis Fournie] comme un Autel de Joie et de Pleurs sous les deux, 
commandant le dit vapeur, La Scène s'ouvre au cœur des verdures mouvantes. 

» Le directeur de la Santé de Bordeaux Ici tombent les bruits de nos cités vivantes, 
refusé de croire à ces déclarations et a 01 Devant la voix des Morts, des Héros et des Dieux, 
donné le débarquement des passagers a „ ^, ,A . „ ,„ „ .,„_ ,„ 
lazaret afin de se rendre compte debla noj g^,bl

nu
°
a
" s1-ouiant^^^cavaicade?d'or-

présence parmi eux du lépreux .signalé Ees arbrfsSt".^u«Sê«, 
tort par M. le Gouverneur do Dakar, ce qui Et nous engagerons, comme sou Heur, la Brise, 
obligé les soussignés à ne débarquer à Ri j 

La cloche des muguets sonnera le Printemps. 
Les Étés entreront au bourdon des abeilles; 
L'Automne passera parlumé sous les treilles, 
Et l'Hiver lera la Clôture — en grelottant-

Pays harmonieux de la terre natale, 
Discipliné comme un orchestre aux mille voix, 
Non, tu ne verras plus porter sur le pavois 
Les enchanteurs brumeux de la race rivale! 

Comme les fruits, les fleure, les jardins (amiliers 
Ont pour nous là douceur de chères souvenances, 
Nous vivrons de beaux jours chargés de renaissances 
Où nous retrouverons nos accents oubliés: 

Clarté divine, émoi discret et couleur tendre1, 
Amour du rythme franc aux visibles contours; 
Dessin du geste pur en de sobres atours, 
Le souci do tout dire et l'art de tout entendra. 

Fille du saug latin, sous ces panaches verts 
Dresse avec Cyrano ton panache héroïque; 
Nourris du miel sacré, France, ton sang classique, 
Fleuris tes yeux, à la Beauté toujours ouverts. 

Abreuve les amants aux sources éternelles 
De la Vie et du RUve : enivre-les du Vin 
-Mystérieux et fort qui Jette au cœur divin, 
Pour des chagrins anciens, des angoisses nouvelles, 

La Ville et la Forêt écoutent tes accents : 
Car des notes païens, comme au temps de la tabla, 
Vivent sous ces bosquets une vie ineffable: 
Gardons de les chasser avec des mots blessante». 

Un Théâtre de la Nature 
Oserait-il, sans forfaiture, 
Réduire le faune aux abois T 
Sur la mousse de nos fontaines 
Danseront les nymphes hautaines 
Aux notes frêles des hautbois! 
Elles viendront, rieuse troupe, 
En formant un rythme de groupe. 
Chercher un billet au guichet. 
Non, non, pas de martyrologe; 
Nymphes, vous aurez votre loge— 
Si la police le permet 
Car jadis, c'était la coutume 
Des dryades, que leur costume 
Fût tissé de vos seuls rayons t 
Or du soleil, clair de la lune, 
Jetant sur la peau blonde ou brune 
L'étincelle de vos paillons! 
Mais où sont les apothéoses 
Et les écroulements de roses 
Au seuil des portiques pieux 7 
La Terre, marâtre insensible, 
Donne aux coups des saisons pour cible 
Les mortels et les demi-Dieux I • 
Se plairait-elle aux catastrophes T 
Comme le poète a des strophes 
Pour les monstres et pour les fleurs, 
Elle se couvre de parures 
Même en ces jours où nos armures 
Se trempent de sang et de pleurs!... 

Nous blasphémons I... Non, tu ne revête pas, sereine, 
Le Costume de tes saisons; 

Non, ta n'assistes pas, pâle comme une reine, 
Nature, au jeu des floraisons! 

Sur la terre de France une horde barbez* 
Pose son pied souillé de sang_ 

Autant de jours tu frémiras de cette tare, 
A ce contact avilissant, 

Autant de soirs ta chair, d'horreur et d'espérance, 
Tressaillira sous le fardeau. 

Jusqu'au chant du clairon sonnant la délivrance 
Oui rendra l'épie au fourreau. 

Aujourd'hui ton soleil n'a pas toute sa flamme. 
Tes eaux n'ont pas tous leurs reflets; 

Tes forêts ont perdu la moiUé de leur âme 
Avec les nids des oiselets. 

U faut a ta Beauté le Sacre de la Gloire 
Pour qu'elle revive à nos yeux; 

Il faut i ta splendeur l'éclair de la Victoire 
Pour qu'elle Illumine nos cleux ! 

Demain, nous répandrons sur tes saintes blessures 
Le baume sacré qui guérit... 

Biles sa fermeront sous les revanches sûres 
Comme là-haut il est écrit. 

Et quand vers les héros montera par rafales 
L'Hosanna jailli de nos cœurs, 

Renais, Nature, et mets des clartés triomphales 
Aux fronts étoiles des Vainqueurs I 

PAUL BERTHELOT. 

La Lecture des Citations dans 
les Régiments 

Le ministre de la guerre a prescrit der-
nièrement aux chefs de corps de faire lire 
et commenter « les récits de brillants faits 
d'armes ou d'actions d'éclat, propres à 
développer le courage et à élever le cœur 
de leurs hommes. » 

Avec très juste raison, M. Millerand re-
commande en particulier les « nouvelles 
du front », qui ont un caractère officiel, 
et les « citations à l'ordre », qui commé-
morent des actes de bravoure contrôlés, si 
je puis dire. 

Il ne faut pas, en effet, que certaines 
prouesses peu véridiques, enflées, tout au 
moins, au point d'apparaître invraisembla-
bles, et dont les journaux accueillent le 
récit un peu à la légère parfois, fassent 
pâlir les actes de courage réellement 
vécus. 

Pas de Héros de Cinéma 
Le héros de cinéma ou de drame pour 

l'Ambigu ne doit pas voler la gloire du 
vrai poilu. 

En restreignant les lectures à faire dans 
les corps aux récits officiels et aux formu-
les des citations, on écartera tout d'abord 
le héros qui se raconte lui-même; les ama-
teurs de contes extraordinaires n'y per-
dront rien, le susdit héros se rattrapera 
plus tard ; c'est un type qui se multipliera, 
la guerre terminée. 

A l'exécution des prescriptions ministé-
rielles, on gagnera en outre de voir se 
répartir avec justice le prestige qui doit 
aller à la bravoure. 

Le public et la presse n'accordent pas 
toujours, en effet, la part qui leur revient 
à la masse des poilus qui se battent un peu 
partout, sans qu'un uniforme particulier, 
une origine exotique ou un recrutement 
spécial les classent dans une minorité cou 
sidérée comme une élite, mais qui rivali-
sent cependant avec les plus braves, et 
qui constituent en somme les neuf dixiè-
mes au moins de l'armée de France. 

Quand il s'agit d'une élite réelle, encore, 
il n'y a pas grand-chose à dire, mais ce 
n'est pas toujours le cas. 

L'Apache converti dont on parle trop 

Est-il, par exemple, une minorité plus 
infime, comparée à l'ensemble de nos sol-
dats, réservistes ou autres, que les apa-
ches, les repris de justice, les gens pour-
vus d'un lourd casier judiciaire, que ceux 
dont on dit « qu'ils ont quelque chose à 
racheter? » Certes non. 

Ouvrez les journaux cependant, et pour 
le petit nombre qu'ils sont dans nos rangs 
voyez les « lettres du front », où il est 
question de leurs faits et gestes, les œu-
vres d'imagination auxquelles ils servent 
de thème. 

Il n'y a que de ceux qu'on est obligé 
de faire passer au conseil de guerre pour 
indiscipline ou toute autre cause, dont on 
ne parle pas. 

Quand ils font acte louable, ils méritent 
d'être félicités, c'est entendu, mais, com-
me les autres, tout simplement; il est inu 
file de nous apprendre, au surplus, qu'ils 
furent jadis peu recommandables, et de 
nous laisser entendre que, « rachetés » 
ils seront désormais, dans la vie, des mo-
dèles pour les honnêtes gens. 

Il semblerait, ma parole I à lire certains 
récits, même dans les journaux les plus 
sérieux, qu'un passé louche confère à la 
bravoure de celui qui l'a vécu une qualité 
supérieure à celle du citoyen qui n'a ja-
mais eu maille à partir avec la justice. 

Les Braves Gens dont on ne parle 
pas assez 

Savez-vous quels sont les poilus dont 
on parle le moins ? Ce sont justement ceux 
qui • sont les plus nombreux sur le front, 
les paysans; oui, les paysans de France, 
dont tous ceux qui ont combattu et mené 
la vie de tranchées depuis plus de onze 
mois vous diront l'inlassable dévouement, 
la patiente énergie et le calme courage, 
qui, chez eux aussi, s'élève jusqu'à l'hé-
roïsme. 

Combien n'en peut-on citer d'exemples ? 

bien que vous n'êtes pas devant l'enne-
mi. » 

Le jeune soldat a été reçu avec la men-
tion « assez bien », et ses camarades lui 
ont fait fête. Le chasseur Habert va rega-
gner Valence, et, après un court congé de 
convalescence, retournera sur le front. 

En voici un, entre cent autres, dont je fox 
le témoin aujourd'hui môme. 

Héros sans le savoir 
Le héros? Un homme de trente-quatr* 

ans, un paysan de nos provinces du Sud» 
Ouest. Son passé? La vie rude et labo-
rieuse d'un humble travailleur de la terroj 
la création d'une famille qui peine perv 
dant qu'il se bat. 

Atteint, en même temps que son capi 
taine, par l'éclatement d'une grenade qu( 
les jetait à terre l'un et l'autre, grièvemenj 
blessés, il tombait, le bras droit sectionna 
près de l'épaule, au point que l'amputatio* 
dut se faire sur place, et l'œil droit perdu. 

Des camarades se portèrent à son se> 
cours : « Je crois que je suis f..., leut 
dit-il avec le plus grand calme: soifinez 1* 
capitaine. » 

Sans une plainte,' pendant qu'on le pan» 
sait; sans une seconde de défaillance 
quand on coupa les derniers lambeaux da 
chair qui retenaient encore son bras, U 
n'ouvrit la bouche, au moment où on l'em-
portait sur un brancard, que pour dire I 
ses camarades : « Adieu, les vaillants da 
la IQ*, et bonne chance! » 

Un peu plus tard, quand l'automobtlu 
d'ambulance vint le prendre, il eut encoro, 
pour ceux qui l'entouraient et s'intéres-
saient à lui, ces mots : « Merci à tous et 
bonne chance! » 

Ce que ne peut rendre la plume, c'est la 
calme stoïque de ce paysan, s'élevant ave« 
tant de simplicité jusqu'à l'héroïsme. 

C'est être deux fois courageux, sachez-
le bien, que de l'être avec simplicité, car 
la surexcitation est souvent pour beaucoup 
dans la bravoure. 

Le Sang-froid de nos Paysans 
J'ai maintes fois été frappé du calmej 

que conservent certains hommes au mi-
lieu du danger, et c'est surtout chez des 
paysans, chez ceux en particulier qui na 
sont plus de tous jeunes gens, que je l'ai 
constaté. 

Je me souviens qu'au mois de décembre, 
dernier, alors qu'on vivait dans la boue, 
un matin, nos tranchées défoncées par un 
effroyable bombardement de « rnimien M 

du plus gros calibre, non seulement n'of-
fraient plus aucune protection, mais pré-
sentaient de larges brèches ouvertes à la 
menace des attaques allemandes. 

Il fallait à tout prix reconstituer les re-
tranchements, rouvrir les passages, dé 
blayer les boyaux en travaillant sous lu 
feu. 

Près d'un endroit où deux projectiles 
venaient, à eux seuls, de faire 27 victi-
mes, déohiquetant littéralement quelque» 
malheureux, dont on retrouvait, sous la 
pelle ou la pioche, les membres épars dans 
la terre détrempée, bouleversée par les 
obus, je vis, dans un élément de boyau i 
demi éboulé qu'ils étaient chargés de dé-
blayer, deux poilus, dont l'un, avec le mai> 
che d'une pelle, semblait mesurer quel' 
que chose sur le talus. 

En m'approchant. je l'entendis dire ï 
son camarade qui hochait la tête d'un ait 
admiratif : « Crois-tu qu'ils en ont de ls 
veine, par ici, d'avoir de la bonne terra 
comme cela; si on avait ça'chez nous, 
heinl on en ferait des récoltes 1 » 

— Diou bibant 1 fit le camarade, en qui 
je reconnus un montagnard du Midi; puia 
tous deux se remirent au travail. 

Je remarquai alors l'épaisseur vraiment 
extraordinaire de la couche d'humus re-
couvrant le sol en cet endroit. 

Ainsi, dans ce véritable enfer, alors qua 
plus d'un, et c'était excusable je vous assu-
re, perdaient quelque peu leur sang-froid 
sous cette avalanche de projectiles, dont 
l'explosion faisait trembler le sol, ouvrant 
de tels « entonnoirs » que la terre, violem-
ment repoussée tout autour, ensevelissait, 
aplatissait entre les parois des boyaux el 
des tranchées tous ceux qui passaient dans 
un rayon de vingt ou trente mètres, ils 
avaient « vu » cela, eux : de la belle terre 
à labours, et là, tranquillement, en pay-
sans qui s'y connaissent, ils l'appréciaient 
ils la comparaient à celle de chez eux. 

Si on leur eût dit qu'en un tel lieu, en dei 
circonstances pareilles, ce calme, cettt 
tranquillité d'esprit étaient tout simplemenf 
héroïques, on les aurait probablement fon 
étonnés. 

J. CERNY. 

EN ARGONNE 

Bordeaux, 5 juillet 1015. UNE TRANCHÉE DE PREMIÈRE LiGNE 
. &'15- constatons. 

pour les gosses... Il en reste ce qu'il 
en reste I Mais pendant un temps, ça 
peut leur faire de l'effet... Et puis 
quoi ? on n'est pas des chiens 1... » 

— Voilà 6es journaux, à monsieur 
Lepoultre : l'Action, l'Humanité... Et 
pour le petit sculpteur, la Guerre 
sociale... 

— Pourat préfère le Petit Journal. Il 
m'explique ce qu'il y a dedans, parce 
que je lis le feuilleton et ça me suffit... 
Ah 1 pauvre dame, ce que la politique 
le tourmente, depuis quelque temps, 
mon Anthime I D'abord il y avait ce 
procès!... Tant mieux qu'il soit flnil... 
« On l'acquittera! On l'acquittera pasl 
Les juges sont vendus L". Le mari est 
payé par l'Allemagne... » Ah ! chacun 
mettait son grain de sel... Maintenant, 
c'est une autre chanson. Pourat me 
crie, le matin, dans l'oreille : « Ouste 1 
prépare mes croquenots à 'clous et ma 
ceinture da flanelle !... —Pourquoi? 
que je dis. —Dans le cas qu'y aurait 
la guerre I... » 

Le mot terrible tombe entre les deux 
femmes comme un obus qui n'éclate 
pas, mais qui recèle des puissances 
cachées de destruction. Madame An-
selme pâlit. Puis elle secoue la tête : 

— La guerre 1 Mon fils n'y croit pas, 
et il est assez capable pour compren-
dre les choses, lui qui avait deviné 
tous les résultats des élections 1... Il 
y a trois ans, en 1911, on en parlait 
aussi de la guerre, et voyez, tout s'est 
arrangé... 

— Monsieur Davesnes y croit. Il s'y 
eoiMvftît. lui ftuasi, gauisnuUl était lieu. 

tenant avant d'être ingénieur d'aéro-
planes. 

— Un officier I Naturellement, il 
parle de tirer son sabre comme vous 
de cirer les escaliers... Tiens ! M. Le-
poultre qui sort, à cette heure ! 

M. Lepoultre, professeur d'écono-
mie politique, espérantiste et pacifiste 
notoire, est un petit homme bénin et 
fatigué. U a une figure terreuse, des 
cheveux blancs en brosse inégale, un 
bon sourire et des yeux bleus que la 
myopie rend très vagues, sous le lor-
gnon. 

— Donnez-moi mes journaux, Marie. 
Vous apporterez seulement l'Action à 
madame Lepoultre qui grille d'envie 
de connaître les nouvelles... surtout 
depuis que notre BU» a télégraphié 
qu'elle rentrait en France. 

Madame Anselme, qui vénère le 
professeur, ose l'interroger, timide-
ment : 

— Madame Delmotte n'est pas en 
danger ? 

— Pas du tout Son mari l'avait em-
menée en Suisse, et tous deux sem-
blaient très contents... Mon gendre a 
décidé de revenir, ce qui nous contra-
rie beaucoup, car nous devions les re-
joindre, la semaine prochaine, avec 
nos deux garçons... Sans doute, les 
mensonges qu'on répand là-bas ont 
affolé les touristes... 

— Des mensonges 1 dit madame An-
selme rassérénée... Vous êtes bien 
sûr, monsieur, que c'est des menson-
ges ces histoires qu'on ruât, dans les 
Journaux** 

— Pas toutes, madame. Il faut dis- , 
tinguer... Il y a évidemment une crise 
très grave... Cette déclaration de guer-
re que l'Autriche a faite avant-hier 
à la Serbie, et les dissentiments qui se 
sont élevés entre la Russie et l'Alle-
magne... 

— Oh ! mon Dieu 1 Vous pensez 
qu'on aura la guerre ?... 

— Allons, allons, madame, vous 
voilà aux champs ! Je crois qu'on 
pourrait avoir la guerre si les gou-
vernements n'étaient pas effrayés eux-
mêmes par les perturbations qu'elle 
apporterait... Mais je reste optimiste, 
malgré tout, et j'ai confiance dans la 
force morale de l'opinion, dans la sa-
gesse des peuples, qui.dans l'univers< entier, vous m'entendez bien, fe-' 
raient une opposition formidable aux 
fauteurs de troubles... La guerre I... Le 
vainqueur serait ruiné par elle, com-
me le vaincu 1... Je suis persuadé 
qu'elle est matériellement impos-
sible... Le kaiser et son chancelier es-
saient un chantage malhonnête... On 
tiendra bon, et l'ogre, au dernier mo-
ment, vous verrez, rentrera son grand 
sabre. D'ailleurs, les partis avancés, la 
sozial - démocratie allemande feront 
contrepoids à la caste militaire... D'a-
près des renseignements que j'ai eus 
hier soir, l'espérance d'une solution 
pacifique n'est pas perdue... Et c'est 
pourquoi mon gendre et ma fille sont 
fous de revenir à Paris le 3i juillet... 

— Quel âge ont vos garçons, mon-
sieur Lepoultre ? 

—Vingt-deux ans et dix-neuf ans. 

L'aîné fait son iervice militaire com-
me chasseur, à Lunéville... Le second 
se prépare pour l'Ecole polytech-
nique... Et vous, madame, vous avez 
un fils normalien ? 

— Oui, monsieur. Il est en train de 
passer l'agrégation de philosophie. 

— Je lui souhaite de réussir... Al-
lons, madame, ne semez pas la pani-
que. Inspirez confiance aux gens qui 
montrent des craintes exagérées... 

— C'est ce que me dit mon fils... Au 
revoir, et mille pardons de vous avoir 
retenu, monsieur. 

Le professeur s'éloigne en trotti-
nant. Dans le chantier, un des ma-
çons fredonne, d'une voix chevrotante 
et convaincue : 

L'Internationale 
Sera le g-enr» humain... 

Tandis qu'un gavroche, très sale et 
très vif, surgi on ne sait d'où comme 
un moineau du pavé, dessine avec un 
morceau de plâtre, sur le trottoir, le 
profil casqué et moustachu de l'empe-
reur Guillaume. 

m 
L'immeuble n° 59 est ce que Marie 

Pourat appelle une « maison de ri-
ches ». Il faut entendre que les appar-
tements, pourvus de salles de bains 
et de calorifères, y sont loués aux prix 
fantastiques de quinze cents à trois 
mille francs. Un architecte, épris de 
modernité, a dessiné une façade recti-

. ligne, sans sculctures d'aucune sorte. 

où la brique vernissée, blanche, sobre-
ment égayée de motifs bleus et verts, 
remplace la pierre de taille. La porte 
rappelle les entrées des palais égyp-
tiens. A l'intérieur du vestibule on re-
trouve les mêmes briques émaillées, 
sous une haute frise représentant des 
citrons et des oranges. En face de la 
loge, à droite, il y a, sur un large 
palier, une cabine téléphonique, un 
canapé et une table en rotin, et au 
fond, l'escalier dont la haute spirale 
légère enveloppe la cage de l'ascen-
seur. 

Quand tous les locataires occupent 
leurs domiciles respectifs, une ving-
taine de domestiques fournissent des 
distractions à madame Miton, la con-
cierge. La maison du n° 59 possède 
plusieurs femmes de chambre, une-
nurse anglaise, une fraùlein et deux! 
valets-chauffeurs qui ont tout à fait la 
genre des « grandes maisons ». Maia 
depuis le commencement de juillet, lea 
locataires les plus riches —ceux qui 
paraîtraient de petites gens dans 1« 
quartier de l'Etoile — sont partis pouf 
la montagne ou la mer; il ne reste qua 
le fretin, les ménages qui font aides 
leur unique bonne par quelque fem-
me de service. Les deux remises, au 
fond de la cour, près de l'atelier du 
sculpteur Préchette, n'abritent plus la 
coupé automobile de l'avocat Mélinie* 
et la petite torpédo de l'ingénieur» 
Watson. Madame Miton ne s'en plaint 
pas. 

LA suivre.). 
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BEAUX RÉSULTATS DANS LE CAUCASE 

COMMUN!QUE ou 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 12 juillet. - A Ossowiez, 
dans la nuit du 10 juillet, la garnison a {ail 
une sortie au cours de laquelle nous avons 
détruit les travaux de sape de l'ennemi. 

Dans la région d'Edvabno nous nous 
tommes emparés de deux galeries enne-
mies et nous les avons fait sauter. 

Sur le front d'Iousefow-Bikhawa, le com-
bat continue. Le 10 juillet, l'ennemi a con-
tinué à se maintenir à la hauteur US et à 
n métairie Koversk. Il a prononce une 
sonlre-attaque énergique entre la Bistritza 
U cette métairie. Cependant nous avons 
tepoussé celte attaque et infligé à l'ennemi 
tes pertes importantes. 

Au sud de la Bikhawa, nous avons (ait 
900 prisonniers environ, dont U officiers, 
çf nous avons pris trois mitrailleuses. 

Sur tous les autres fronts on ne signale 
pas d'engagements importants. ——i—• 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 11 juillet. — Le quartier gé-

néral turc dans ses communiqués relatifs 
uux événements qui se sont produits sur 
le front du Caucase, a inséré les informa-
tions suivant PS 

a Le 2 juillet, tes engagements dans la 
région montagneuse, près de la frontière 
tur le front du Caucase, se sont terminés 
i notre avantage. Au cours des derniers 
tombais, à notre aile droite, l'ennemi a 
laissé sur le champ de bataille 600 tués, 
iont 7 officiers, et nous avons fait prison-
niers 2 officiers, dont 1 commandant de ba-
taillon et de nombreux soldats. Le 5 juillet, 
mr le front du Caucase, trois régiments 
de cavalerie ont été rejetés dans la même 
iirection, après un combat avec notre ca-
valerie. Le 6 juillet, sur le front du Cau-
lase, la cavalerie ennemie a été repoussée 
bar notre aile droite et poursuivie énergi-
fuement. » 

Le caractère môme trop général des 
Communiqués turcs, ne donnant aucune 
Idée du lieu des engagements, démontre 
%ssez clairement l'inexactitude de ces in-
Jormations. En réalité, il est probable que 
les communiqués turcs parlent des enga-
gements qui se sont produits dans la région 
d'Akhalal, au nord-ouest de l'extrémité du 
lac de Van, les 23, 2.9 et 30 juin. Le 23 juin, 
d'Adil-Djebas-Kala, sur la rive nord du lac 
de Van, fut lancé un détachement d'éclai-
reurs, composé de plusieurs centaines de 
cavaliers et d'une faible partie d'infante-
rie, dans la direction d'Akhalat. 

Le but de celle reconnaissance était de 
forcer l'ennemi dans cette région A se dé-
couvrir. Ce petit détachement entrant en 
contact avec l'ennemi à l'est d'Akhalat, 
ne s'est pas borné à recueillir des rensei-
gnements, mais par un bond vigoureux et 
rapide U a i>ouscuié les avant-gardes enne-
mies et, les chassant devant lui, a péné-
tré dans '-halat, où il a obtenu des ren-
seignements encore plus détaillés sur les 
Turcs et sur leur concentration dans cette 
iirection. Après quoi, ayant accompli la 
lâche dont on l'avait chargé, il est reparti 
vour Adil-Djebas-Kala. 

Nous opposons un démenti catégorique 
à la déclaration du q uartier général turc 
suivant laquelle le; Busses auraient laissé 
sur le champ de bataille dans cette action 
$00 tués, dont 7 officiers, et que les Turcs 
auraient fait prisonniers t officiers, dont 
i commandait de bataillon avec de nom,-
hrcv.x soldats. 

En comptant, d'après les seuls tués, il 
faudrait admettre que le nombre des bles-
sés fût au moins égal. Or, le chiffre du dé-
tachement en question ne dépassait pas 
800 à t,000 hommes; les pertes totales de 
ce détachement ont été, pendant tonte la 
durée de cette action, d'environ 100 hom-
mes, tant tués que blessés. Ces chiffres 
montrent l'invraisemblance du communi-
rjué d.u quartier général turc. En utilisant 
les renseignements recueillis par ce déta-
chement, nn autre détachement de cavale-
rie s'est, avancé le 29 juin d'Adil-Djebas-
Kaia sur Akhalat, soutenu par de petits 
aroupes d'infanterie, et a délogé le môme 
jour les Turcs qui défendaient opiniâtre-
ment leurs positions à l'est d'Akhalat, et a 
occupé cétte localité. 

Le combat, dans la région du Khani et 
de Koulik, s'est prolongé encore le 30 juin, 
mais avec moins d'intensité. A li suite de 
ce combat de deux jours, les Turcs <ml su-
bi de fortes pertes et ont été rejetés sur le 
Iront dv village de Karmoundj-Prokhous, 
positions où ils se maintiennent encore 
tans faire aucune tentative pour nous 
"Masser d/: la région occupée. De cet ex-
posé, il résulte clairement que l'informa-
tion du quartier général turc relative A un 
soi-disant succès des Turcs sur leur "anc 
droit ne concorde, aucunement avec les 
événements qui se sont produits et. se pro-
pulsent dans cette région; mais ils mon-
trent par les phrases vagues de ses com-
muniqués que l'état-major turc doit par 
nécessité donner, ne. fut-ce que de temps A 
autre, à la population des nouvelles con-

cernant des victoires, afin d'entretenir 
chez elle la certitude de la possibilité d'un 
succès. 

Plus caractéristique est encore dans les 
communiqués du quartier général turc 
l'indication de la région des opérations. 
Les communiqués disent que les opéra-
tions ont eu lieu près de la frontière, tan-
dis que le flanc droit turc, par une série de 
combats précédents, a été rejeté très avant 
dans l'intérieur du territoire turc. Entre 
l'ancienne frontière de l'empire turc et le 
front de l'aile droite de l'armée turque, se 
trouvent le Sandjak de Bajazet, une partie 
du Sandjak de Moush et le villayet de Van. 
Les combats cités dans les communiqués 
turcs ont eu lieu à 1W et 160 verstes de no-
tre frontière nationale. 

Ainsi se comprend clairement combien 
sont invraisemblables les communiqués du 
quartier général turc, combien ils s'effor-
cent de dénaturer la portée des événe-
ments et, avec quelle prudence il convient 
de prendre connaissance des informations 
publiées par le quartier générai turc con-
cernant ces soi-disant victoires. 

Les Autrichiens en déroute 
Pétrograd, 12 juillet. — Les Russes 

confirment et accentuent l'avantage 
•qu'ils ont remporté par leur attaque 
vigoureuse et inattendue contre l'ar-
mée de l'archiduc Joseph-Ferdinand. 

Les troupes autrichiennes, après 
avoir tenté une nouvelle offensive con-
tre Luhlin, ont été bousculées par les 
Russes. La bataille a été acharnée. 

Les Autrichiens ont battu en retraite 
dans le plus grand désordre sur les li-
gnes qu'ils ont organisées à Krasnik 
et le long de la Wyznica. 

L'aile droits de l'armée autrichienne 
résiste encore en reculant sur la Bys-
tryca. Son mouvement de recui décou-
vre l'aile gauche de l'armée allemande 
du générai von Mackensen, dont l'ar-
mée s'étend de la Bystryoa au Bug et 
menaçait Ghoîm. Les Russes ont pris 
une offensive énergique, et cette offen-
sive ainsi que la retraite de l'archiduc 
Joseph-Ferdinand vont obliger le ma-
réchal von Mackensen à se retirer sur 
Lamosc et sur la ligne de défense qu'il 
s'est aménagée le long des rivières Por 
et Wolîca, affluents du Wieprz. 

Les Autrichiens ont perdu presque 
toutes les positions qu'ils avaient pé-
niblement conquises au cours de la 
semaine dernière La ligne des Russes 
est continue et leur armée n'a pas souf-
fert. 

La défaite des réserves de l'archiduo 
Joseph-Ferdinand rend désespérée la 
situation des Autrichiens à Wilkelaz-
Gornia, car l'enveloppement partant 
du village de Bystryca et de la ligne 
constituée par la rivière Wyznica les 
expose sur chaque flanc au feu de l'ar-
tillerie russe. 

Par suite du retrait de l'aile gauche 
austro-allemande, le centre allemand 
à Gielozew et à Ossowietz forme pré-
cisément au peint le plus faible un 
saillant qui n'est point normal. On peut 
donc prévoir que les Allemands recu-
leront afin de redresser leur front. 

L'IMPORTANCE DU SUCCÈS 
Pétrograd, 12 juillet. —■ La situation se 

trouve certainement, améliorée dans le 
secteur Lublin par la défaite de l'archiduc 
Joseph. Toutefois, les milieux militaires 
ne s'exagèrent pas l'importance du succès 
russe, au point de vue de l'ensemble de la 
situation. On fait observer que l'ennemi 
occupe un front étendu de 1,500 kilomètres 
et que son échec dans un secteur de 65 ki-
lomètres ne peut être considéré que comme 
un événement de portée locale. 

SILENCE SIGNIFICATIF 
Londres, 12 juillet. — Les dernières dé-

pêches de Russie disent que les Autrichiens 
reculent toujours dans le district de Lu-
blin. Ce qui est surtout significatif, c'est 
le silence dans lequel s'obstinent sur les 
opérations du front oriental les états-ma-
jors de Berlin et de Vienne. Les communi-
qués allemands ou autrichiens, n'ayant 
rien de favorable à annoncer, se taisent. 

UN ARMISTICE EN BUKOVINE 
Lausanne, 12 juillet. — En Bukovine, 

un armistice a été conclu entre les belli-
gérants pour enterrer leurs morts. 

Les duels d'artillerie continuent. L'ar-
chiduc Frédéric-Eugène a établi son quar-
tier général à Czernowitz. 

Zurich, 12 juillet. — Les forces de l'ar-
mée de l'archiduc Frédéric-Eugène ont été 
arrêtées par des forces russes amenées 
de Lublin çt appartenant à des régiments 
de forteresse en grande partie. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>TLI ia «maillot; (isytL.) 

Grande activité au cours de la nuit sur divers points du front. Dans le secteur 
d'Arras l'ennemi, après avoir lancé un grand nombre de projectiles asphyxiants, a 
tenté vers minuit AU SUD DE SOUCHEZ une attaque qui a échoué. Une 
deuxième attaque, vers deux heures, lui a permis d'occuper le cimetière et quel-
ques éléments de tranchées immédiatement adjacentes. Une lutte très vive s'est 
poursuivie à la grenade dans les tranchées du contact au sud-est de Neuville-Saint-
Waast sans gain appréciable de part ni d'autre. 

Sur les plateaux AU NORD DE L'OISE, le bombardement réciproque a 
été particu'ièrement violent (région de Quennevières et de Nouvrcn). 

EN ARGONNE, lutte de pétards et de mines avec intervention de notre 
artillerie. 

Dans LA WG3VRE, l'ennemi a violemment canonné Fresnes-en-Wcevre avec 
des obus de tous les calibres et tenté plusieurs attaques : l'une près de Saulx-en-
Wcevre, ies autres en forêt d'Apremont, à La Vaux-Ferx et à la Tête-à-Vache. 
11 a été partout repoussé. 

DANS LES VOSGES, les Allemands ont fait explorer une mine à proxi-
mité de nos positions, au sud-ouest d'Ammertzwiller, puis ils ont lancé une attaque 
forte de plusieurs compagnies, qui a été rejetée avec des pertes importantes. Nous 
avons fait quelques prisonniers. 

.. r\/\/\ry. , 

2>ui 19 ar-ixiiiet; (38 u.) 
L'ennemi a bombardé dans la région du Nord nos tranchées devant LOM-

BAERTZYDE et N1EUPORT. Nous avons riposté et fait taire deux batteries 
adverses. 

Malgré l'activité de l'artillerie ennemie qui a canonné, avec des obus as-
phyxiants, nos tranchées de CARENCY et des abords de SOUCHEZ, une. 
contre-attaque nous a remis en possession d'une partie des éléments de tranchées 
abandonnés hier. 

Dans la région de l'AlSNE, la lutte de mines continue. Nous avons fait ex-
ploser un fourneau qui a bouleversé les galeries adverses. 

Journée calmç en CHAMPAGNE. 
EN ARGONNE, l'activité est très grande, spécialeVieiht dans les secteurs 

de Marie-Thérèse, Four de Paris, Bolante, Haute-Chevauchée. 
AU BOIS LE PRETRE, deux attaques allemandes ont été tentées dans le 

voisinage de la Croix-des-Carmes : la première a été rejetée avec des pertes im-
portantes par nos tirs d'artillerie et d'infanterie; la seconde a été enrayée avant que 
l'ennemi ait pu sortir de ses tranchées. 

Le bombardement continue sur les positions que nous avons conquises à 
LA FONTENELLE, ainsi que sur nos tranchées avancées du col de Wettsthein 
(NORD DE MUNSTER). 

DEPECHES DE LA NUIT 

L'ALLEMAGNE DEMANDE A LA LIBRE AMÉRIQUE 
DE FAIRE ACTE DE VASSALITE 

LA FAILLITE 
de la "Hamkrg Âmerika Unie" 

UH DEMENTI ALLEMAND 
Amsterdam, 12 juillet — S'il faut en 

croire une dépêche de Hambourg, le bruit 
dont les journaux Scandinaves se sont 
faits l'écho et signalant la faillite de la 
Hambourg Amerika Unie serait inexact. 
Les renseignements donnés sur les dépen-
ses journalières de la Compagnie ont été, 
dit la dépêc'ie, très exagérés, et la Compa-
gnie se proposerait de rechercher les pro-
pagateurs du bruit en question.  » 

Ce <jue rapporte un Correspondant 
de Querre allemand 

Genève, 12 juillet — Le correspondant 
du «Berliner Tageblatt» sur le front oc-
cidental, qui est sur les lignes les plus 
avancées, raconte : 

a Je viens de m'entretenir avec un fu-
silier badois qui fut fait prisonnier alors 
qu'il était en patrouille et qui eut la chan-
ce de recouvrer sa liberté après vingt-
quatre heures. Tout s'est passé pour lui le 
mieux du monde. Les Français lui firent 
an accueil très cordial. Il fut conduit d'a-
bord dans un abri où on lui apporta une 
excellente soupe, du café avec du cognac 
ât même des cigarettes. Il faut dire qu'on 
le plaisanta un peu, mais le placide fusi-
lier ne s'en offusqua nullement, car il ne 
comprit à peu près rien, sinon qu'il était 
question de Boches. D'ailleurs, il eut l'im-
pression qu'il avait affaire à de joyeux 
compagnons qui s'égayaient à ses dépens 
sans aucune méchanceté et riaient de bon 
cœur. . 

» La première question qu on lui posa 
fut : « Comment s'appelle le commandant 
» de ton régiment ? » Il refusa de répondre. 
«Bien, bien, dit l'officier qui l'interro-
ngeait. Un vrai soldat ne trahit jamais, 
o Tiens, tu peux fumer. » 

Plus loin, le correspondant décrit ce jo-
li tableau : 

« Un quart d'heure plus tard, je suis mis 
en présence d'un officier français prison-
nier. C'est un beau jeune homme, aux 
traits nobles, au regard clair. Il est rasé 
de frais, lavé et bien brossé. On me dit 
qu'il vient de se battre avec une remar-
quable bravoure. Nettement, sans pose, 
sans la moindre pointe d'orgueil ou de 
provocation, il me dit: «En France, le 
«moral est excellent. Il ne fut jamais 
» meilleur. Nous nous battrons jusqu'au 
» dernier homme. N'oubliez pas, Monsieur 
»que notre armée n'est plus tout à fait 
» celle du début de la guerre. Elle devient 
» meilleure de jour en jour. On a fait des 
» réformes. » 

La Question du Charbon 
Achat de Navires par le Gouvernement 

français 
Paris, 12 juillet. — Nous croyons savoir 

que dans sa dernière réunion, le conseil 
économique, présidé par M. Briand, gar-
de des sceaux, aurait pris une décision de 
principe dont la réalisation aura pour ef-
fet de renforcer dans des proportions con-
sidérables et très opportunément notre 
flotte de commerce. Il s'agirait de l'achat 
par l'Etat à l'étranger de 100 à 150 navires 
marchands. 

Cette opération, dont des personnalités 
autorisées affirment être en mesure d'as-
surer l'exécution, se lie à l'énorme im-
portation des charbons nécessaires pour 
l'hiver prochain. 

La Stratégie du Kronprmz 
Genève, 12 juillet. — On sait mainte-

j nant que la récente attaque faite dans 
l'Argonne par le kronprinz allemand s'est 
produite contrairement aux conseils de 
son état-major. 

Information à la Manière 
Wolff 

Barcelone, 12 juillet. — L'Agence Wolff a 
annoncé que M. Briand, vice-président du 
conseil et ministre de la justice en Fran-
ce, aurait décidé l'envoi aux armées de 
tous les forçats et criminels de droit com-
mun (sic). 

La nouvelle a paru un peu forte tout de 
même et elle fait l'objet de commentaires 
peu favorables à ses inspirateurs. 

LES ETATS 
repousseraient les Propositions 

de l'Allemagne 
Londres, 12 juillet. — Le correspondant 

du « Times » à Washington dit : 
Les propositions de la Note alleman-

de seront rejetées. La presse améri-
caine les trouve intolérables, insultan-
tes, cyniques, déloyales et déconcer-
tantes. 

-— 

Meetings féminins p©ra* 
la Paix en Suède 

Stockholm, 11 juillet. — Le ministre des 
affaires étrangères, M. Wallenberg, a reçu 
hier une dôputation de femmes suédoises 
qui ont pris l'initiative de meetings dans 
toute la Suède en faveur de la paix. Au 27 
juin, 343 meetings avaient élé tenus et 
91,256 femmes y avaient pris part. 

La dépetation a remis au ministre une 
Adresse qui remercie le gouvernement de 
sa politique de neutralité. 

Le ministre, dans son entretien avec les 
déléguées, a signalé les tendances d'un 
groupe peu important qui mène une cam-
pagne contre la politique de neutralité, 
pourtant unanimement approuvée par le 
Parlement. « Il importe, a-t-il dit, que par-
tout une résistance résolue soit faite aux 
idées que ce petit groupe cherche à pro-
pager. » 
La Neutralité du 

Gouvernement espagnol 
vivement critiquée 

Madrid, 12 juillet. — Une réunion a été 
[•tenue à la Maison du peuple pour critiquer 

l'attitude du gouvernement, qui interdit 
de parler de la neutralité dans les mee-
tings, alors que la presse traite librement 
cette question. Tous les orateurs ont dé-
claré que celte interdiction est une viola-
tion de la Constitution. Dans son discours, 
M. Bodrigo a blâmé M. Mella, le chef car-
liste, qui dans une précédente réunion a 
parlé en termes défavorables de l'Angle-
terre. Il a vivement protesté contre les 
agissements des cléricaux, « fauteurs de 
désordres», a-t-il dit, et qu'il faut combat-
tre. Le socialiste Pablo Iglesias a f ' que 
les violations de la Constitution sont com-
munes en Espagne, et il a revendiqué le 
droit pour tout citoyen de discuter la neu-
tralité, même pour ceux qui croient né-
cessaire une intervention de l'Espagne 
dans la guerre actuelle. L'orateur a, en ou-
tre, critiqué l'attitude passive du gouver-
nement, devant les abus des boulangers : 
« Il y a là, a-t-il dit, des provocation au 
prolétariat, et tout cela est susceptible 
d'amener des mouvements révolutionnai-
res. » 
Propagande allemande dans 

les Colonies néerlandaises 
Amsterdam 12 juillet. — Les Allemands 

font de la propagande jusque dans les co-
lonies néerlandaises. De grandes feuilles 
imprimée0, portant des considérations sur 
la guerre et très hostiles aux alliés, sont 
répandues à Java. Elles sont imprimées 
à Buttenzorg. Leur éditeur responsable 
est un Allemand. Elles présentent les nou-
velles de la guerre sous un jour complète-
ment faux afin de servir les intérêts de 
l'Allemagne. 
La Roumanie inquiète 

les Austro-Allensaisds 
Salonique, 12 juillet, — L'Allemagne et 

l'Autriche se montrent préoccupées de, l'at-
titude de la Roumanie. Elles voudraient 
obtenir la possibilité de ravitailler large-
ment la Turquie et la certitude que la Rou-
manie restera neutre. Elles insistent pour 
recevoir satisfaction rapidement, afin que 
les troupes allemandes puissent être ra-
menées vers des théâtres d'opérations éloi-
gnés de la frontière roumaine. Leur insis-
tance à Bucarest prendrait moins la for-
me d'une offre de compensations que la 
forme d'une menace à la Roumanie. 
Les AÎSemantis ont manqué 

êesïr But en Roumanie 
Rome, 12 juillet. — On observe déjà en 

Roumanie une réaction vigoureuse contre 
la campagne allemande. Les Allemands, 
avec leur tact habituel, ont fait uno pro-
pagande si effrénée qu'elle commence à 
se retourner contre eux. 

 *. 
EM CHINE 

Une Réponse bien sentie 
Londres, 12 juillet — Le parti ouvrier 

indépendant avait organisé un meeting à 
Hampstead, dans la banlieue nord-ouest 
de Londres. Un des orateurs s'installa non 
loin d'une réunion en faveur du recrute-
ment. 

En temps ordinaire, cela ne tire pas h 
conséquence; mais il doit y avoir quelque 
chose de changé depuis peu dans le pu-
blic anglais, car l'orateur ouvrier n'eut 
pas plustôt posé la question : « Qu'est-ce 
que votre pays fait pour vous ? » qu'il re-
çut, en guise de réponse, un vigoureux 
coup de bâton qui le descendit de sa tri-
bune improvisée. Des renforts de police 
arrivèrent. Malgré cela, des centaines de 
cannes se levèrent sur l'imprudent, et un 
de ses acolytes fut également passable-
ment maltraité. 

L'Italie et la Guerre 
COMMUNIQUÉS DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Rome, 12 juillet. — On signale des ren-

contres favorables pour nous dans la val-
lée de Chiesse, à Monte-Piana, el dans la 
vallée de Rimbianca-Ansici. L'artillerie 
lourde a ouvert le feu contre les ouvrages 
de Landro et centre ceux, plats avancés, 
de Sexten. 

En Garnie, les efforts continuent contre 
Pal-Grande. Ce matin, à l'aube, nos trou-
pes ont pris l'offensive et ont chassé l'en-
nemi des tranchée- voisines de notre po-
sition, lui infligeant des pertes sensibles. 

Dans la zone de l'isonzo, l'ennemi a 
essayé encore une contre-atlaque de nuit 
quia échoué complètement. 

Washington, 12 juillet. — La Presse 
Associée publie le texte intégral de la 
Note de l'Allemagne aux Etats-Unis, 
sous la forme d'un télégramme de Ber-
lin, qui est ainsi conçu : 

Berlin, S juillet. — Le soussigné a l'hon-
neur d'adresser à Son Excellence l'ambas-
sadeur des Etats-Unis, M. Gérard, la ré-
ponse suivante à la Note du gouvernement 
américain du 10 juin, concernant le tort 
causé aux intérêts américains par la guer-
re de sous-marins faite par l'Allemagne. 
Le gouvernement impérial a appris avec 
satisfaction, par la Note, combien le gou-
vernement des Etats-Unis tient sérieuse-
ment à ce gue les principes d'humanité 
soient observés dans la guerre acluelle. Ce 
désir trouve aussi un vif écho en Allema-
gne et le gouvernement impérial est tout 
disposé à permettre, comme il ia toujours 
fait, gue ses déclarations et ses décisions, 
dans le cas présent, soient guidées par les 
principes d'humanité. 

Le gouvernement impérial a constaté 
avec gratitude que le gouvernement amé-
ricain, dans sa Note du 15 mai, a rappelé 
lui-même que l'Allemagne s'était toujours 
laissé guider par les principes de progrès 
et d'humanité, en ce qui concerne les lois 
de la guerre maritime. 

Depuis l'époque où Frédéric-le-Grand né-
gocia avec John Adams, Benjamin Fran-
klin et Thomas Jefferson, le traité d'ami-
tié et de commerce du 10 septembre 1785, 
entre la Prusse et la République de 
l'Ouest, les hommes d'Etal allemands et 
américains ont été, en réalité, toujours 
unis dans leur lutte pour la liberté des 
mers et la protection du commerce paci-
fique. 

Dans les actes internationaux qui ont 
eu lieu depuis lors, en vue de la fixation 
des lois de la guerre maritime, l'Allema-
gne et l'Amérique se sont prononcées l'u-
ne et l'autre pour les principes de progrès, 
spécialement pour l'abolition du droit de 
capture sur nter et pour la protection des 
intérêts des neutres. Au commencement 
de la guerre actuelle, le gouvernement al-
lemand a, aussi fait savoir immédiatement, 
en réponse à la proposition du gouverne-
ment américain, qu'il était prêt à ratifier 
la déclaration de Londres et A se soumettre 
ainsi, dans l'emploi de ses forces navales, 
à toutes les restrictions établies par cette 
Déclaration en faveur des neutres. L'Alle-
magne a, de même, toujours maintenu le 
principe d'après lequel la guerre doit être 
dirigée contre les forces armées et organi-
sées d'un pays ennemi, tandis que la po-
pulation civile du pays ennemi doit être 
épargnée autant que possible par les me-
sures prises en raison de la guerre. 

Le gouvernement impérial espère ferme-
ment que lorsque la paix sera conclue, ou 
peut-être plus tôt, on trouvera le moyen 
de fixer la loi de guerre maritime, d'une 
façon qui garantisse la liberté de la mer, 
et il sera reconnaissant et satisfait s'il peut 

vec le 

taille qui fait rage depuis dix jours sur 
le plateau du Carso a pris une tour-
nure décisive en faveur des troupes 
italiennes. 

L'infanterie italienne a déployé un 
magnifique courage dans une série de 
charges furieuses. Elle a gagné le ter-
rain pied à pied et a réussi à chasser 
les Autrichiens du plateau boisé. 

Les tranchées avancées des italiens 
se trouvent à peu près à deux milles 
et demi environ devant Sagrado (5 mil-
les au nord-ouest de Monfaicone). Une 
partie des pics du versant du Monte 
San Michèle (est de Gradisca) ont été 
pris. 

Chaque avance a été obtenue sou-
vent par des combats corps à corps au 
milis i des arbres et a été maintenue 
en dépit des contre-attactuc-s do l'enne-
mi, qui a subi de très lourdes pertes. 

Le Troisième Emprunt 
allemand 

ban.-anne, 12 juillet. — Le troisième um-
pront allemand sera émis à un taux plus 
élevé que les deux premiers. 

La Chasse à l'Or allemand 
Genève, 12 juillet. — La chasse à l'or ca-

ché continue en Allemagne. Dans certai-
nes localités, on paie une prime de 50 
pfennigs pour chaque pièce d'or. Cet agio 
de 2 1/2 56 ne suffit Das encore.. 

Les Usines canadiennes peuvent 
fabriquer intensivement des ONs 

Toronto, 12 juillet. — Un grand nombre 
de fabricants ont annoncé au généra! Bor-

i tarn, président du Comité des obus, que 
I les usines sont en état de produire les obus 

dans des quantités beaucoup plus gran-
des que celles pour lesquelles elles ont re-
çu des ordres. Si l'Angleterre, ont-ils dé-
claré, a besoin d'explosifs, elles sont dis-
posées à acheter les machines et l'équipe-
ment nécessaires pour produire ces explo-
sifs en quantités énormes. Ive général a ré-
pondu qu'il avait distribué tous les ordres 
reçus par lui du gouvernement britanni-
que, mais qu'il espérait en recevoir d'au-
tres à bref délai... 

Ïuan-Chi-Kaï refuse 
ia Couronne impériale 

Pékin, 12 juillet. — Un entretien remar-
quable a eu lieu mercredi dernier entre le 
Président de la République chinoise, Yuan-
Chi-Kai, et le général Feng-Kuo-Tchang, 
commandant les forces du Yang-Tse. U est 
reproduit par toute la presse de Pékin. 

Faisant allusion aux nombreux bruits 
mis en circulation, d'après lesquels les ti-
tres nobiliaires seraient rétablis et que cet 
acte constituerait le préliminaire de la res-
tauration de la monarchie, le Président de 
la République, Yuan-Chi-Kaï, a déclaré, 
d'une manière définitive, que s'il s'empa-
rait du trône, cela n'augmenterait pas ses 
pouvoirs et que, d'autre part, s'il trans-
mettait l'empire jaune à ses fils, aucun 
d'eux n'était préparé à cet honneur, qui 
serait, d'ailleurs l'effondrement de n'im-
porte quelle nouvelle dynastie. 

L'inlerloeuteur du Président, le général 
Feng-Kuo-Tchang, l'interrompit pour lui 
dire que la population de la Chine méri-
dionale ne s'opposerait à aucun change-
ment de régime, bien qu'il estimai que le 
moment était prématuré. A cette déclara-
tion, le Président répondit h voix très hau-
te : « Vous et les autres semblez croire 
que je nourris des ambitions secrètes. J'af-
firme positivement que lorsque j'ai envoyé 
mes fils en Angleterre pour y faire leurs 
études, j'ai ordonné en même temps, per-
sonnellement, l'acquisition d'une petite 
propriété dans ce pays, comme home pos-
sible pour l'avenir. Si le peuple chinois in-
siste pour mon acceptation, je quitterai la 
Chine et passerai à l'étranger la fin de mes 
;ours. » 

L'Espionnage al!emandai<x Efa»s-l!r>is 
New-York, 12 juillet. — Un Allemand, 

résidant à Sainte-Catherine, clans l'Onta-
rio, vient d'être arrêté à Niagara-Falls. Il 
était en possession d'une liste complète 
des usines fabriquant des obus pour les 
alliés dans la résfpn. du. Niagara». 

La Mission du Généra! Porto 
Paris, 11 juillet, — Le général Porro, 

sous-chef de l'étnt-major général de l'ar-
mée italienne, s'est rendu au quarlier gé-
néral, où il sera jusqu'à mardi l'hôte du 
général Joffre. Le général ira ensuite aux 
quartiers généraux britannique et belge. 

Rome, 11 juillet. *r- La nouvelle que le 
sous-chef d'état-major italien général Por-
ro est en mission h Paris cause une gran-
de satisfaction. On considère que son 
voyage est une preuve éclatante de l'en-
tente absolue qui règne entre Borne, Pa-
ris, Londres et Pétrograd. 
L'Action militaire combinée 

avec la Triple Entente 
Londres, 12 juillet. —- Les nouvelles 

d'ftalie indiquent que la mission à Pa-
ris du général Porro, chef de l'état-
mafor général italien, n'a pas d'autre 
but que de combiner le plan italien 
avec celui des alliés quand on le jugera 
opportun. On pourra ainsi opérer une 
attaque simultanée sur tous les points. 
Le moment choisi sera celui où on aura 
la libre disposition d'une force offensi-
ve suffisante.  * 
Visite du Roi George 

à la Grande Flotte 
Londres, 11 juillet. — Le roi George qui, 

accompagné d'une suite peu nombreuse, 
avait quitté Londres mardi dernier pour 
une destination inconnue, est rentré hier 
dans l'après-midi. Durant son absence, le 
souverain a visite la grande Hotte, non pas 
seulement comme chef suprême, niais en 
marin pratique et avisé, qui a appris tout 
ce qu'on peut pratiquement connaître tan-
dis qu'il se trouvait en service actif. 

On sait que le roi se fait un point d'hon-
neur de se maintenir en contant étroit avec 
la marine, et que souvent U s'occupe à 
renforcer ses connaissances théoriques en 
allant surveiller les essais pratiques de 
toutes les innovations introduites dans la 
marine. Nul mieux que lui n'est au cou-
rant des évolutions, des armements et de 
la mécanique en ce qui concerne la flotte. 

A son retour, le roi a adressé à l'ami-
ral Jellicoê un télégramme pour le féliciter 
sur le parfait état de la (lotte entière et de 
l'esprit admirable qui anime toujours les 
équipages qui, malgré les longs mois d'at-
tente, n'ont pas perdu l'espoir de se me-
surer avec l'ennemi. 

Le roi termine en se disant heureux d'a-
voir pu constater un tel état de choses qui 
le convainc que, le jour de la bataille venu, 
la flotte britannique ne manquera pas d'a-
jouter un nouveau triomphe à ses glorieu-
ses traditions. 

Londres, 11 juillet. — L'amiral Jellicoe 
a répondu an roi par le lélégramme sui-
vant : 

« Au nom des officiers et des équipages 
de la grande flotte, je prie Votre Majesté 
d'accepter mes pius profonds remercl-
meuts pour votre Message. Votre connais-
sance intime des sentiments qui animent 
les officiers et le^ équipages de la grande 
Hotte vous permettront d'apprécier la pro-
fondeur de leur dévouement, de leur loyau-
té et de leur respectueuse affection que la 
visite de Votre Majesté n'a pu qu'aug-
menter et dont le souvenir nous aidera à 
supporter l'épreuve d'une attente patiente. 
Je me permets d'assurer Votre Majesté 
que les glorieuses traditions de la flotte 
britannique sont en sûreté entre les mains 
des hommes que j'ai l'honneur de com-
mander, n 

Le Sucre en Autriche 
Zurich, 12 juillet. — Le gouvernement au-

trichien a décrété la saisie du sucrent sa 
répartition par un Office central. Les prix 
maxima fixés pour l'armée sont de 33 cou-
ronnes pour le sucre brut et de 8ô couron-
nes et demie pour le sucre raffiné-

UN INCIDENT GRAV£ SOFIA 

devant Dieu et devant l'histoire de la vio-
lation de ces principes de la plus Haute 
humanité qui sont la fondation de toute 
existence nationale. 

i Le cas du « Lusilania » montre avec une 
I horrible clarté à quelle mise en danger de 

vies humaines conduit la manière de con-
duire la guerre qu'emploient nos adver-
saires, en contradiction très directe à, la 
loi internationale. Toutes les distinctions 
entre navires marchands el vaisseaux de 
guerre ont élé oblitérées par l'ordre donné 
aux navires marchands anglais de s ar-
mer et d'éperonner les sous-marins et par 
les récompenses offertes pour cet obiet. 
Les neutres qui se servent de vaisseaux 
de commerce pour voyager ont par suite 
été exposés de plus en plus à tous les dan-
gers de la guerre. . 

Si le commandant du sous-marxn alle-
mand qui détruisit le u Lusilania» avait 
permis à l'équipage et aux passagers de 
se réfugier dans les canots avant de lancer 
une torpille, cela eut équivalu à la destruc-
tion certaine de son propre bâtiment. 
Après les expériences que nous avons eues 
en faisant couler des bâtiments bien plus 
petits et moins capables de tenir la mer, 
on devait s'attendre à ce qu'un puissant 
navire comme le « Lusilania » flotterait 
assez longtemps pour que les passagers 

i eussent le temps d'entrer dans les canots 
du bateau. Des circonstances toutes parti-
culières, particulièrement la présence à 
bord de grandes quantités d'explosifs puis-
sants, 'ont mis à néant cet espoir. 
En outre, on peut faire observer que 
si le « Lusilania » avait été épargné, des 
milliers de caisses de munitions eussent 
été envoyées aux ennemis de l'Allemagne 
et que, par là, des milliers de mères et 
d'enfants allemands eussent élé privés des 
hommes assurant leur vie. 

Dans l'esprit d'amitié dont la nation alle-
mande a toujours été imbue à l'égard de 
l'Union américaine et de ses habitants, de-
puis les premiers jours de l'existence de 
l'Amérique, le gouvernement impérial sera 
toujours prêt à faire ce qu'il pourra, mê-
me dans la guerre actuelle, pour empê-
cher que les vies de citoyens américains 
soient mises en danger. Le gouvernement 
impérial répète donc ses assurances qu'il 
n'empêchera pas les navires américains 
de continuer leurs voyages légitimes et 
qu'il ne mettra pas en danger les vies de 
citoyens américains sur des bâtiments 

j neutres. 
Afind'exclure tous dangers imprévus pour 

les vapeurs américains transportant des 
passagers, dangers qui sont possibles en 

. raison de la manière dont les adversaires 
àr, l'Allemagne conduisent la guerre mari-

■ lime, les sous-marins allemands auront 
i pour instruction de permettre le passage 
\ en toute sécurité desdits vapeurs à voya-

geurs, lorsqu'on pourra les reconnaître 
> par des marques spéciales et lorsqu'on 

aura été averti dans un temps raisonnable 
! de leur passage. 

Le gouvernement impérial, cependant, 
\ a {e ferme espoir que le gouvernement 

icain assumera la garantie que ces 
ents n'ont pas de contrebande de 

à bord et que les autorités navales, 
ux côtés, s'entendront sur les dê-

\des arrangements pour le passage 
obstacle de ces bâtiments, afin de 
r des facilités convenables vour la 
ge de l'Atlantique par des citoyens 
'.cains. 
gouvernement allemand propose que 
accru le nombre de vapeurs de ce 

'e par l'installation dans le service des 
agers d'un nombre raisonnable de va-
s neutres portant le pavillon améri-

i. Le nombre exact de ces vapeurs de-
t être fixé dans les mêmes conditions 
celles ci-dessus mentionnées, 

e gouvernement impérial eroit pouvoir 
rmer que de celte façon, les facilités 
lisantes pour le voyage à travers Vo-
ix Atlantique pourraient être offertes 

citoyens américains. Par conséquent, 
apparaît pas qu'il y ait une nécessité 

olue pour des citoyens américains de 
endre en Europe en temps de guerre, 
s des navires portant pavillon ennemi, 
particulier, le gouvernement impérial 
■aurait admettre que des citoyens amé-
ins puissent proléger un navire enne-

'par le seul fait de leur présence à bord, 
llemagne n'a fait que suivre l'exemple 
l'Angleterre en déclarant une partie des 
ules mers comme un théâtre de la 

verre. 
En conséquence, des accidents subis par 
■s neutres sur des navires ennemis dans 

théâtre de la guerre ne peuvent guère 
rtt jugés différemment d'accidents' aux-
tels les neutres sont constamment expo 
s sur le théâtre de la guerre sur terre 
-squ'ils se rendent dans des localités 
ngereuses, malgré les avertissements 
més à l'avance. 
i cependant il n'était pas possible au 
■vernement américain de réquisitionner 
-ombre suffisant de vapeurs à, passa-

neutres, le gouvernement impérial ne 
U pas d'objection à ce que le qouver-
nt américain plaçât sous pavillon 
icain quatre paquebots ennemis pour 
afic des voyageurs entre l'Amérique 
lord et l'Angleterre. Les assurances 
lées pour le passage libre el sûr de 
mrs à passagers américains seraient 

rs étendues de manière à s'appliquer 
hs des conditions identiques A ces va-
urs à passagers appartenant autrefois 
l'ennemi. 

c président des Etals-Unis a déclaré 
is des termes qui méritent nos rerner-
>ents qu'il était prêt à communiquer et 
suggérer au gouvernement de la Gran-
-Brctagne des propositions se référant 
rticuliôrcment à la modification da la 
erre maritime. Le gouvernement impé-
•l sera toujours heureux de faire usage 

> bons offices du président, et il espère 
les efforts du président dans le cas ac-

n et aussi_ dans le sens du haut idéal 
[tente ^ mCr*' améneront une 
Le soussigné prie l'ambassadeur de por. 
r cette Note à la connnaissance du qou-
-mement américain et profile de cette 
rœns,ance pour renouveler à Son Ex-
mence l'assurance, de sa considération 
es distinguée. 

Signé : Von JAGOW. 

nons, admirablement a p p u y êe pal- r oru! 
lerie française, notre infanterie s'est em-
parée d'environ 180 métrés de tranchées 
ennemies. L'incident intéressant de cette 
journée fut la coopération de nos artil-
leurs qui, après avoir démoli les défenses 
allemandes à l'aide d'un tir réduit, char-
gèrent avec les fantassins. 

Trois contre-attaques exécutées par l'en-
nemi contre les terrains que nous venions 
de gagner ont été repoussées par nos ca-
nons. Une, particulièrement, a été sévère-
ment réprimée grâce à l'assistance prêtée 
par les mortiers d'une tranchée française 
qui ont pria les Allemands en enfilade. 
Malgré cela, l'ennemi a réussi, à la nuit 
tombante, à reprendre une petite portion 
de la ligne qu'il avait perdue. Un corps 
à corps s'est poursuivi durant la nuit en-
tière: pendant cette lutte, l'ennemi s'est 
servi de nombreuses grenades, et nos per-
tes, tout d'abord insignifiantes, ont aug-
menté sensiblement par la suite. Heu-
reusement, les blessures de nos hommes 
ont été peu sérieuses, et leur bel entrain 
ne fut aucunement diminué. 

Les mercredi et jeudi, l'ennemi a bombar-
dé toute la région au nord d'Ypres et a 
tenté sans succès une attaque contre le 
terrain conquis. 

Une cérémonie intéressante a eu lieu le 
lundi 5 juillet, au quartier général anglais, 
où le prince Arthur de Connaught. à dis-
tribué des décorations conférées par S. M. 
1P roi George V aux officiers et hommes'de 
notre vaillante alliée; quoique courte et 
simple, celte cérémonie n'a pas été moins 
impressionnante. 

Aussitôt que le prince a paru, la musi-
que a joué l'hymne national anglais et la 
« Marseillaise ». Après l'inspection de la 
garde d'honneur, le prince épingla lui-
même les décomtions sur la poitrine de 
tous les officiers, sous-offleiers et soldats, 
à chacun desquels il a serré cordialement 
la main et a adressé quelques mots de 

\cQnanlimÊnL. 

Rome, 12 juillet. — Le « Messageros 
publie une dépêche de Bucarest en fiata 
d'aujourd'hui annonçant que la cour 
martiale de Sofia a rendu son arrêt 
dans la procès des auteurs de l'attentat 
du Casino municipal. 

Pcp, l'auteur principal, et trois da 
ses complices, sont condamnés à la 
psine de mort; les autres accusés sont 
condamnés à la peine d'emprisonné-
ment. 

La décision de la cour martiale or-
donne l'arrestation de M. Ghenadieff-
anesen ministre. 

M. Ghenadieff est arrêté. 
Il serait inculpé d'avoir eu des rap-

ports suivis avec Pop, auquel il aurait 
remis une somme de 10,000 francs. 

Ces faits résulteraient des débats da* 
vant la cour martiale. 

L'arrêt de condamnation et plus en* 
oore l'arrestation de M. Ghenadieff 
causent uno grande émotion à Sofia el 
dans toute la Bulgarie. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 12 juillet. — Le 10 juillet, 
fns la région du littoral, fusillades. Sur 
reste du front, aucune action. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 12 juillet — La question des 
mnitions continue à faire l'objet de toutes 

(es préoccupations. Les journaux ont main-
fs..iant une rubrique permanente consa-
crée à la mobilisation de l'industrie natio-
nale 

L'industrie de la Russie s'organise. Des 
comités régionaux se sont constitués pour 
mettre les usines de leur rayon en état d« 
ne travailler que pour les fournitures de 
1 armée. Moscou fait dans ce sens un très 
bel effort. A Kief, le comité local pour la 
militarisation de l'industrie active à ce 
pftint les préparatifs que les usines ayant 
approprie leur matériel ont déjà commen-
cé la production des munitions. 

D'ici à quelques semaines, lorsque tout 
sera mis en oeuvre, le chiffre global de cet-
te production sera suffisant pour mettre 
ncs alliés en mesure, ef ceci sans faire en-
trer en ligne de compte les grosses fourni-
tures attendues de l'étranger, de répon ire 
avec libéralité à la prodigalité de projecti-
les des Austro-Allemands. A dater de ce 
moment, la face des choses changera, et 
1 ermée ennemie devra faire la constatation 
cruelle de l'inanité des efforts fournis et 
des sacrifices considérables consentis par 
elle au cours des opérations de Galicie. Le 
second semestre de 1915 ne ressemblera 
pas au premier. 

Von Hiedeobairg en Disgrâce 
Un voyageur neutre revenant d'Allema-

gne donne cette version de la disgrAce du 
maréchal von Hindenburg, qui circule dans 
les milieux les mieux informés. 

Le maréchal aurait exposé à l'empereur 
que la guerre lui paraissait arrivée à un 
point tel que l'Allemagne ne pouvait pas 
en attendre d'avantages plus grands. Il 
conseillait donc do chercher le moyen d'ar-
rêter une boucherie sans profit possible. 
Guillaume 11 lui imposa silence, l'éconduit 
et le remplaça sur-le-champ par le maré-
chal de Mackensen. 

On considère en Allemagne que le parti 
de la guerre à outrance vient de remportet 
une nouvelle victoire par la disparition du 
maréchal von, Hindenbura. 

Le Collier de l'Annonciade 
à M. Poincaré 

Paris, 12 juillet, -~ A" l'occasion de 1» 
Fête nationale, S. M. le roi d'Italie vient 
d'offrir à M. le Président de la République, 
le collier de l'Annonciade. En en remet* 
tant les insignes à M. le Président, M. Tit* 
toni, ambassadeur d'Italie, a prononce! 
l'allocution suivante : 

«Monsieur le Président, 
» L'ordre de l'Annonciade est un des plus 

anciens de l'Europe. Il remonte presque 
aux origines de la maison de Savoie à la* 
quelle la destinée réservait la gloire d'inU 
lier la résurrection de l'Italie et de réuni* 
sous son sceptre tous ceux qui parlent 
noble et doux langage de Dante. J'ai l'horin 
neur, au nom du roi d'Italie, de vous eit 
remettre les insignes. 

» Le témoignage d'amitié et d'estime qu» 
mon auguste souverain, à l'occasion de lai 
Fête nationale de la France, a voulu dont 
ner à l'homme illustre qui la représenté] 
avec tant d'éclat, acquiert une significa* 
lion spéciale en ce moment où une guerr^ 
sanglante a réuni pour la défense commué 
ne les pays qui luttent pour le principe de», 
nationalités et pour la liberté des peuM, 
pies. » 

Le Président de la République a répoti* 
du : 

« Monsieur l Ambassadeur, 
»Je suis profondément touché de Vamt\ 

cale pensée qu'a eue Sa Majesté le roi Vtc-t! 

tor-Emmanuel lorsqu'il a décidé de me faU 
re remettre à l'occasion de la Fête de lai 
République et au lendemain du jour où Vli 
talie vient de prendre courageusement le» 
armes, l'ordre le plus ancien et le plus éle-i 
vé de la glorieuse maison de Savoie. Il 
m'est très agréable de recevoir ces insi^ 
gnes de vos mains et de pouvoir vous re*j 
nouveler aujourd'hui l'expression de mea| 
sentiments affectueux. 

» Voit* connaissez les vœux que \e fof* 
me pour votre pays. J'ai pleine confiance^ 
que la victoire de notre cause commun^ 
lui permettra de réaliser entièrement segj 
aspirations nationales. Nous sommes fier^ 
de combattre avec lui el avec tous nos aî*j 
liés pour la défense de la liberté et pouq 
le triomphe du droit. » 

L'ambassadeur a été conduit et reçu atf 
palais de l'Elysée avec le cérémonial d'w 
sage. 

M. Nillerand aux Armées 
NOTE OFFICIELLE 

Paris, 12 juillet. — Le ministre de frf 
guerre s'est rendu samedi aux armées e\ 
était de retour à Paris çe soir 12 juillet* 
M. Millerand est allô en Argonne et enj 
Woëvre pour se rendre compte de l'orga< 
nisation défensive de cette partie de no* 
tre front. Il a vu les troupes dans leurs 
cantonnements, a conféré avec les offi-
ciers généraux et a assisté à des exerciceaj 
d'application des procédés spéciaux d'at* 
taque et de défense des tranchées. 

Le ministre de la guerre a passé en r&» 
vue deux bataillons de chasseurs qui ssj 
sont particulièrement distingués au cour» 
des dernières attaques et 11 a tenu à as* 
sister à la remise de la croix de la Légion: 
d'honneur au commandant d'une de ce» 
unités. 

Un nouveau Combat 
Mitylène, 12 juillet. — Après un nouveau 

combat dans la péninsule de Gallipoli, l'ai* 
le droite des alliés a avancé de 200 mètres* 
Le bombardement des forts intérieurs de* 
Dardanelles continue. 

Les Pertes allemandes 
Rome, 12 juillet — Un télégramme Ùm. i, 

Dédeagatch assure que dans les combats 
qui se sont déroulés dans la presqu'île de 
Gallipoli, la moitié des officiers allemande 
serait hors de combat Plusieurs centai* 
nés d'officiers turcs ont été rappelés en! 
activité de service pour remplacer les Al* 
lemands tombés. 

Les Finances turques 
Genève, 12 juillet — On mande,de Cons* 

tantinople que le ministre des finances ot* 
toman émet des bons de caisse qui ont 
cours forcé, remboursables en or à Cons-
tantinople six mois après la guerre. 

Ces bons de caisse, de la valeur d'una 
livre turque, sont émis, pour une somme to* 
taie de cent cinquante millions de francs* 
en conséquence de l'emprunt de la même, 
somme conclu précédemment par le gou*.»* 
vernement ottoman en Allemagne et en' 
Autriche-Ho-gric, et qui ne pouvant êtra 
expédié en or en Turquie a été déposé à la 
Banque impériale d'Allemagne et à la Ban* 
que d'Aulnehe-IIongrie pour le compte de 
la dette ottomane. C'est ce dépôt en or qui 
garantit les bons de caisse. 

 *-
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Honneur à Strasbourg et à Lille 
Paris, 12 juillet. — Le bureau du Con-

seil municipal doit, on le sait, se rendra 
en corps, le 14 juillet, à la statue de Stras*-
bourg, place de la Concorde, pour y dépo-
ser une couronne de fleurs au nom de la 
ville de Parie. 

Au cours de la réunion qu'il a tenus 
celle après-midi, il a décidé qu'il se ren-
drait également à la statue de la ville da 
Lille. 

Le Pain pour les Prisonniers 
Paris, 12 juillet - A l'Académie des 

note de M. Fleurent, sur la préparation 
du pain spécialement destiné aux prison" 
mers de guerre. F 

f,,af ^lîflcation se fait comme d'habi-
tude, mais a cuisson est poussée assea. 
,n\unte
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La Santé lu Général Çotiraud 
Paris, 12 juillet. — L'état du général 

Gouraud continue à être satisfaisant. La 
glorieux blessé a passé une bonne nuit. 
Les médecins qui le traitent n'ont d'ail-
leurs pas rédigé de bulletin de santé de-
puis l'application de l'appareil de réduc-
tion du docteur Delbet 

> 

Remise de la Çroix de guerre 
Troyes, 12 juillet. --- Le commandant de 

T..., commandant la ...e région, a passé 
la revue des troupes de la garnison, à l'is-
sue de laquelle il a remis solennellement 
soixante-trois décorations à des braves re-
venus du Iront. 

Un enfant de flous* ans a reçu la croix 
rte guerre pour son père, le capitaine Delà» 
fond, de l'infanterie, tué dans un des der-
niers combats au bois Le Prêtre, et la mô-
me décoration gagnée par le sous-lieute» 
nant Pécheur, juge à Montmédy, tué au 
bois de La Gruerie, a été remise à son 
père, M. Pécheur, procureur de la Répu-
blique à Sedan. 

La cérémonie a été extrêmement émou-
vante et a donné lieu à une grande mani-
festation patriotique. 

DEPECHES 
LA JOURNEE 

LA PETITE GIRONDE 

Les Bons de la Défense nationale 
, Paris, 12 juillet. — M. Ribot, ministre 
des finances, vient de déposer à la Cham-
bre un projet de loi ayant pour objet d'é-
lever de nouveau la limite d'émission des 
bons de la Défense nationale. 

Cette limite avait été fixée à 6 milliards 
par une loi du 18 mai dernier; elle se trou-
ve aujourd'hui dépassée de 150 millions en-
viron, d'où la nécessité d'une nouvelle loi. 
M. Ribot demande que la limite d'émission 
des bons soit portée à 7 milliards. 

Durant le mois de mai, il a été souscrit 
77(5 millions de bons de la Défense natio-
nale, et pendant juin, 454 millions. Cette 
diminution tient à ce que les rembourse-
ment? ont été, à cette échéance, plus éle-
vés. Néanmoins, dans les deux mois de 
mai et de juin derniers, le montant des 
bons souscrits s'est élevé, on le voit, à un 
milliard 250 millions, et le montant des 
bons en circulation s'élève aujourd'hui à 
6 milliards 14.0 millions. 

Les obligations de la Défense nationale, 
qui constituent un placement de plus lon-
gue durée, ont donné lieu à une émission 
de 231 millions en mai et de 302 millions en 
juin dernier. 

A la date d'aujourd'hui, abstraction fai-
te des 700 millions d'obligations de la Dé-
fense, provenant de la conversion de l'em-
prunt 3 1/2 % amortissable, le montant des 
obligations de la Défense nationale en cir-
culation provenant de souscriptions en nu-
méraire ou en bons s'élève à 1 milliard 
600 millions. 

En résumé, tant en obligations qu'en 
bons de la Défense, le ministre des flnan 
ces a obtenu du crédit publie une somme 
de 8 milliards 400 millions dans les onze 
mois écoulés depuis le début des hostilités. 

La Générosité américaine 
Paris, 12 juillet. — Un Américain ami 

de la France et qui désire garder l'anony-
mat vient de faire un don de 40,000 fr. pour 
la Société de secours àux blessés militaires 
de la Croix-Rouge française, en vue de 
constituer un convoi d'automobiles sani-
taires pour le front. Ces convois d'automo-
biles auxiliaires comprennent une voiture 
do stérilisation, une voilure de radiogra-
phie, une voiture de bains-douches et de 
lavage, une voiture d'approvisionnement 
et une voiture de liaison. Quatre de ces 
nouveaux convois fonctionnent déjà au 
front et opt rendu d'immenses services. 

OR DES AU 

ATTAQUE PAR UH SOUS-MARIN 
ALLEMAND 

Grimsby, 12 juillet. — Le chalutier à 
vapeur anglais « Eleetwood » est arrivé 
avec des avaries. Un sous-marin allemand 
a tiré sur lui sans avertissement neuf 
coups de capon dans la mer du Nord. Un 
homme de l'équipage a été tué, trois au-
tres sont blessés. 

Des neuf ou dix coups que tira le sous-
marin, l'un détruisit le seul canot de sau-
vetage du chalutier; les autres causèrent 
des dégâts considérables. Le sous-marin 
s'approcha ensuite du « Fleetwood ». 

Le commandant, du pont de son ba-
teau, menaça ses victimes en serrant les 
poings. Un autre officier avait l'air de 
s'efforcer de persuader le commandant de 
torpiller le chalutier. A ce moment, les 
pécheurs montrèrent leurs camarades 
blessés, et jetant un regard méprisant 
sur le petit groupe rassemblé sur le pont, 
les Allemands se retirèrent. 

L'Etat du Roi de Grèce 
Athènes, 12 juillet. — Les médecins qui 

soignent le roi Constantin se sont réunis 
en consultation, à la demande du gouver-
nement, afin d'examiner si l'état de santé 
du souverain permettait la convocation de 
la Chambre à la date du 20 juillet. D'après 
les journaux, les médecins auraient conclu 
que l'état du roi, quoique sensiblement 
amélioré, exige encore de grands ménage-
ments par suite surtout de la faiblesse du 
cœur. Toutes fatigues, émotions, préoccu-
pations politiques pourraient amener une 
aggravation. Néanmoins, les médecins dé-
clarent ne pouvoir pas encore se pronon-
cer définitivement, et ils ont décidé de se 
réunir de nouveau dimanche prochain. 

ges Financiers 

TIRAGE DU 13 JUILLET 
Foncières 1903 

Le numéro 168,737 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 295,870 gagne 30,000 fr. 

Les huit numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
637,583 348,197 370,861 

435,007 
18,096 

552,878 
107,576 309,503 

Les cent trente numéros suivants gagflent 
chacun 1,000 fr. : 
482,954 
561,622 
84,381 

412,705 
79,328 
73,955 

153,766 
-28,561 

157,417 
412,336 
811,188, 
319,437 

2,028 
206.161 

2,790 
258,024 
207,597 
5S2.024 
320,281 
200,505 
130.935 

245,005 
388,714 
560,648 
575,382 
155,439 
573,347 
474,452 
271,199 
540,018 
87,332 

402,418 
429,058 
388,09*/ 
212,567 
251.39C 
109,915 
529,522 
323,128 
391,926 
536,880 
401,412 
260,039 

496,174 
448,343 
469 460 
89,492 

406,159 
590,354-

78,894 
27,336 

388,732 
103,567 

18,488 
563,098 
330,597 
228,597 

67,695 
206,253 
4a2,857 
536,277 
417.278 
461,407 
592,925 
156,198 

87,700 
494,033 
446,898 
589,042 
156,794 
448,539 
357,368 

16,343 
394,290 
354,872 
424,305 
118,055 
33,671 

231,067 
537,946 
242,227 
258,443 
200,277 
363,753 
140,869 
370,983 
407,913 

297,310 
354,541 
293,052 
235,297 
568,424 
534,804 
588,293 
459,287 
388,207 
88,076 

487,423 
516,689 

58,266 
545,348 
534,306 
456,040 
349,925 
198445 
44,053 
69,637 

384,707 
171,744 

590,''" 
178,602 
155,123 
405,687 
496,538 
130,777 
464,287 
86,640 
92,531 

137,561 
116,503 
180,890 
57,903 

259,052 
221,489 
101,399 
540,930 
447,909 
234,632 
367,937 
140,908 

Nouvelle Fermeture de 
la Frontière suisse 

Baie, 12 juillet. — La frontière germa-
no-suisse va être de nouveau fermée pen-
dant un laps de temps assez long. Ce sont 
les autorités allemandes qui ont décidé 
cette mesure, ■ —* —» 
L'Effort suprême 

de la Turquie 
Naples, 12 juillet. — Les consuls italiens 

de Jérusalem, Alep et Beyrouth, arrivés à 
Naples, déclarent que la Turquie est épui-
sée et crue l'élément arabe a complète-
ment séparé sa cause de celle de l'empire 
ottoman. Cependant, la résistance turque 
aux Dardanelles continuera encore, car 
c'est là que se consument les dernières 
forces de l'empire. 

Ce due disent ies Journaux 

I 

ARTILLERIE COLONIALE 
Le colonel Bernard est nommé comman-

dant de la défense de Dakar, point d'appui 
de la flotte. F* 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont affeîtés au dépôt du 7e régiment les 

capitaines Martin, du régiment des tirail-
leurs annamites; Evin, du 3e régiment de ti-
railleurs tonkinois; Hormidas, du 2e régi-
ment de tirailleurs tonkinois. 

GENDARMERIE 
M. Claustre, capitaine à Lesparre (18e lé-

gion), est mis à la disposition du chef de la 
1.2e légion qui devra donner une affectation 
à cet officier. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le ministre de la guerre a décerné les 

médailles d'honneur des épidémies ci-après t 
Médaille d'argent : Mlle Germaine-Mar-

guerite (dite Carmen) Guétat, infirmière bé-
névole à l'hôpital annexe V. G. 3 (Ecole Po 
lytechnique) ; Mme de Fourcade, née Layet, 
toectrice de l'hôpital militaire auxiliaire 
n° 115, à Bordeaux; Mlle Jeanne Duparc, 
infirmière de l'Union des Femmes de 
France. 

Médailles de bronze : Mme Georgette Co-
Dhin et Mlle Rose Lombard, infirmières de 
l'Union des Femmes de France ; Mlle Marie 
Bavidan, infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires; Mme Marguerite Hu-

A lot, Mlle Marguerite Reiss, Mme Aline Pi-
caud, Mme Alphonsine Lévy. Mme Jeanne 
Pierrat, infirmières de l'Union des Femmes 
die France a Saint-Dié. 

La Nomination au Grade 
d'Aide-Major de T Classe 

Paris, 12 juillet. — Le ministre de la 
guerre vient de décider que le grade de 
médecin a.ide-major de 2e classe, à titre 
temporaire, pourra encore être conféré sur 
la proposition de leurs chefs hiérarchi-
ques, aux médecins auxiliaires ayant servi 
pendant six mois au moins aux armées 
d'opérations, qui, pourvus d'au moins 
douze inscriptions de doctorat, auront, en 

loutre, été blessés ou cités à l'ordre de la 
"^division, du corps d'armée ou de l'armée, 

et auront été notés par leur directeur du 
service de santé comme techniquement ap-
tes à remplir temporairement les fonc-
tions du grade de médecin aide-major de 
"te classe. 

TRIBUNAUX 

Les « Emlrasquenrs » 
Limoges, 12 juillet. — Le conseil de guer-

re de la 12e région a condamné à cinq ans 
de réclusion et à 500 fr. d'amende M. Guil-
lard, maire de Bersae (Haute-Vienne), 

fqui avait délivré un certificat constatant 
» mensongèrement qu'un conseiller munici-
pal avait six enfants vivants, dans le but 
de faire verser ce conseiller dans la ré-
serve de ta territoriale. 

L'Intervention japonaise 
De M. René d'Aral dans le Gaulois s 
« Contrairement à ce que l'on supposait, 

ce n'est pas sur la question des compen-
sations demandées par le Japon à la Tri-
ple-Entente que l'accord ne put se faire 
lors des négociations entreprises à la fin 
de l'année dernière. Je crois savoir que le 
plus important obstacle a sa conclusion 
vint du Parlement japonais, ou du moins 
de sa majorité, qui estima que la situa-
tion politique du Japon, l'état de ses rela-
tions avec la Chine d'une part, les Etats-
Unis d'autre part, lui interdisaient d'en-
voyer le meilleur de ses forces militaires 
à des milliers de kilomètres de ses fron-
tières. 

» Quant au transport des troupes du 
mikado en Europe, les difficultés presque 
insurmontables qu'il présentait, il y a huit 
mois, paraissent atténuées par le fait 
qu'il s'agirait aujourd'hui d'un concours 
du Japon sur le seul front russe et que le 
Transsibérien, avec la seconde voie qui 
désormais s'étend sur tout son parcours, 
simplifierait ce problème dans une nota-
ble mesure. 

» Il y a, par conséquent, lieu d'espérer 
cette fois que le Japon réalisera le vœu 
du prince Ito, qui recommandait déjà, il 
y a un quart de siècle, l'alliance av»o . 
Russie. » 

« * 

La Viande chère 
De M. A. Dariac, député, dans le Journal : 
« Longtemps, l'autorité militaire, croyant 

possible un retour offensif de l'ennemi, a 
opposé un veto absolu à la disparition du 
troupeau constitué au début de la guerre 
et parqué dans le camp retranché. Per-
mettrait-elle actuellement la dispersion 
d'un reliquat imposant — près de vingt-
cinq mille tôte3 de gros bétail — qu'elle 
entretient à grands frais ? Pendant les pre-
miers mois de la mobilisation, quelques 
milliers de bœufs ont été vendus sur le 
marché de la Villette afin de prévenir un 
renchérissement qu'aurait fatalement en-
traîné l'arrêt temporaire des transports 
commerciaux; et le résultat cherché a été 
obtenu. Que H8 procède-t-on de même ? 

» Au total, trois séries de mesures à 
prendra : introduction de viandes frigori-
fiées, de bétail sur pied et liquidation pro-
gressive du troupeau du camp retranché. 
Cette dernière opération donnerait satis-
faction au vœu maintes fois émis par les 
hygiénistes et procurerait une détente im-
médiate des cours. » 

Protégeons nos Navires 
De M. Ernest Judet dans l'Eclair." 
« Puisque toutes les tentatives pour mo-

dérer la guerre cruelle ont échoué et que 
l'acharnement des surenchères mortelles 
s'accroît au lieu de diminuer, n'hésitons 
plus. Comme les bateaux de commerce, 
armés ou non, sont coulés avec la même 
inhumanité impitoyable, il ne reste qu'à 
les armer pour que l'organisation de la 
défense individuelle ne soit plus une déri-
sion. En très peu de semaines, toutes les 
Hottes commerciales se protégeraient < 
les équipages apprendront sans peine leur 
métier de canonniers occasionnels. Nous 
revenons ainsi aux temps héroïques de la 
piraterie : mais puisqu'elle renaît, imitons 
nos pères qui savaient en venir à bout 
par l'habileté du commandement et l'in-
trépidité des matelots. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 13 juillet 1871 

L'occupation allemande. — Malgré le 
traité de paix, les Allemands continuent à 
exercer leurs atrocités dans les départe-
ments qu'ils occupent encore. A Amiens, 
plus de dix personnes ont été fusillées au 
cours de trois fournées à la suite de pré-
tendus assassinats commis sur des Alle-
mands. 

« Une véritable terreur, écrit-on d'A-
miens, règne dans toute la ville : l'arro-
gance et la grossièreté des troupes d'oc-
cuyalion s'accroît chaque four. » 

Un Manifeste du comte de Chambord. — 
Le principal événement politique du four 
est le Manifeste « digne du moyen âge, dit 
la « Gironde », que le comte de Chambord 
vient de publier et dans lequel, refusant 
toute concession à l'esprit moderne, il re-
vendique le trône de ses aïeux avec sa 
tradition et les emblèmes qui la symboli-
sent, y compris le drapeau blanc. 

Le résultat de ce Manifeste a été de ren-
dre impossible le fusion si souvent an-
noncée des légitimistes et des orléanistes. 
Ces derniers font paraître une Note offi-
cieuse déclarant que la visite profetée du 
comte de Paris à Henri V « non seulement 
cessait d'être nécessaire, mais devenait 
même inopportune ». Les princes d'Or-
léans, en faisant cette démarche, ajoute 
la Note, auraient paru se rallier, par l'en-
tremise de leur chef, à un drapeau qui 
n'est pas et qui ne peut pas être le leur. » 

„ i——rfc— — 

A l'Hôtel de Ville 
COMMISSIONS 

Bons de pain de chômage 
Les commissions réunies du Conseil muni-

cipal ont tenu séance lundi soir. Parmi les 
nombreuses affaires examinées, nous nous 
bornerons à signaler un projet de règlement 
pour la distribution des bons de pain dits 
de chômage, nue fait si largement et si uti-
lement la ville de Bordeaux. 

Ce règlement a pour but de régulariser, au 
point de vue administratif, cette distribution 
afin de faire participer notre ville à la ré-
partition des subventions que l'Etat donne 
aux villes de plus de 10,000 habitants com-
me encouragement aux fonds de chômage. 

Depuis le début des hostilités, la municipa-
lité a distribué des bons de pain représen-
tant près de un million de francs. Sur cette 
somme, 529,560 fr. ont été spécialement af-
fectés aux bons de chômage. La. subvention 
de l'Etat étant de 33 % environ, il s'ensuit 
que la ville récupérera très logiquement une 
somme importante. 

Le nouveau projet de règlement adopté en 
principe par les commissions dit « qu'une 
commission paritaire composée de conseil-
lers municipaux, ainsi que de patrons et 
d'ouvrie. s, assure la répartition des secours 
de chômage et que cette commission se tient 
en rapports permanents avec les offices de 
placement en vue de procurer des emplois 
aux chômeurs •. 

Le projet contient en outre les stipulations 
suivantes : 

« Des secours, représentés par des bons de 
pain, seront attribués aux chômeurs qui jus-
tifieront avoir exercé, pendant une période 
assez longue ayant précédé immédiatement 
la mobilisation générale, une profession dont 
ils tiraient un salaire régulier et dont l'état 
de guerre a suspendu l'activité. 

» En aucun cas, les secours ne pourront 
être accordés : 

s 1° Aux personnes qui bénéficient des al-
locations militaires; 

» 2° Aux assistés en vertu de la loi du 14 
juillet 1905; 

» 3» Aux accidentés du travail ayant une 
rente égale ou supérieure à 300 fr. par an; 

» 4° Aux personnes condamnées pour ivres-
se ou notoirement connues pour fréquenter 
d'ordinaire les débits de boissons; 

» 5° Aux personnes ayant des chiens; 
• 6" Aux personnes qui touchent des se-

cours égaux à la valeur du secours de chô-
mage, soit de leurs employeurs habituels, 
soit des caisses de chômage, soit des Socié-
tés de secours mutuels ou d'institutions cha-
ritables, soit de la charité privée; 

» 7° Aux personnes qui reçoivent des se-
cours égaux à la valeur du secours de chô-
mage, en vertu de la loi du 5 avril 1910 (re-
traites ouvrières) et de la loi du 14 juillet 
1913 (familles nombreuses); 

» 8* Aux personnes qui touchent des se-
cours équivalents du Bureau de bienfaisan-
ce; 

» 9° Aux personnes qui, sans motif vala-
ble, refusent un emoloi qui leur est offert. » 

rééducation professionnelle de Bordeaux, et 
qu'elle a, par exception en faveur de cette 
Ecole spéciale appelée à. rendre les plus 
grands services, voté les fonds nécessaires 
pour couvrir son budget annuel. Nous lui 
adressons nos plus vifs remerclments pour 
la faveur faite à notre ville, et nous expri-
mons les souhaits les plus ardents pour que 
la municipalité bordelaise, à laquelle incom-
be seule maintenant le grand honneur de 
fonder cette belle Institution, s'emploie à 
cette œuvre de façon active et urgente. Elle 
sera suivie par toute la population, qui la 
secondera certainement de- son mieux dans 
l'accomplissement de cette tâche humanitai-
re et patriotique. —i—«-

BACCALAURÉAT 
Sont définitivement reçus : 
Latin-greo. — Philouae, Brocq, Dauthe-

ville, Henri Delmas, Costedoat-Lainarque 
Cadier, Bats, Dubroca, Antier. 

Sciences-langues vivantes. — Albié, Burg 
Deffarges, Guillomon, Quyot, Jeauffre, Ju-
nières, Pommarède, Poumeyrol, Keoeyrol, 
Bichon. 

Philosophie. — Alfred Bonzon, Mlle Com-
bes, Butel, Carpentier, Catalogne, Chicour-
rat, Maurice Costedoat, Darricau, Paul Du-
fau, Henri, Brethous, Callen, Duport, Fau-
quet, Haza, Pégurier, Perié. 

Mathématiques. — Mlle Ard, Mlle Doléac 
Amameux, René Borde, Castaing, Chabry' 
Dejean, Jean Delmas. Pierre Delmas, Max 
Dubourdieu, Arnould, Bunlet, Colomb 
Cueille, Max Delmas, Gamot, LoJon, Lou-
bère, Roujon, Silvain. Vayssière, Valtat, Bo-
rotra, Delmas-Marsalet, Fortune. 

Latin-langues vivantes. — Mlle Versmée 
Mlle Weiler, Mfle Désesbats, Portes, Bayaud 
Bétous, Jacques Boulot, Château, Paul Fa-
bre, Mainguy. 

Latin-sciences.—Pujoulei-Cassou, M»« Cécile 
Bonzom, Jean Lacroze, Roger Dubois Hel-
me-Guizon, Pierre Mallet. Négrier, Louis La-
coste, Anouilh. HouroaillQu, Pon, Guillot. 

A l'Arrivée du « Garonna » 
Nous recevons la lettre suivante , 

« Monsieur le Directeur, 
» Les soussignés ont l'honneur de porter 

à votre connaissance la mesure abusive 
dont ils viennent d'être victimes à bord du 
vapeur «Garonna», entré aujourd'hui dans 
le port.de Bordeaux, de la part du direc-
teur de la Santé de Bordeaux. 

«Les détails de ce fait sont relatés dans 
la protestation adressée à M. le Ministre de 
l'intérieur, dont vous trouverez une copte 
ci-jointe. 

» Nous vous serons très reconnaissants de 
vouloir bien insérer dans votre estimable 
journal la présente et le document qui l'ac-
compagne, et vous en remerciant à l'avance, 
nous vous prions d agréer, etc. 

» Pour les passagers du « Garonna » : 
»J. BARDOF, C. BASTIEN, C. BOESCH 

CAPERDJJ, H. HOCHART, G. VARET, 
ESCARPIT, ROLLAND. ». ' 

L'Examen du B. A. M. 
M. le Ministre de la guerre vient d'adres-

ser à MM. les Généraux commandant les ré-
gions la circulaire suivante : 

« A la suite de demandes qui m'ont été 
adressées par des Sociétés de préparation mi-
litaire, j'ai décidé d'autoriser les hommes 
susceptibles d'être prochainement appelés 
sous les drapeaux à passer, avant l'incorpo-
ration, l'examen du B. A. M. qui, d'après la 
circulaire du 24 septembre, ne pouvait être 
subi qu'au cours du deuxième mois de ser-
vice. 

» Pourront prendre part à cet examen : 1-
Les jeunes gens de la classe 1917; 2. les hom-
mes ajournes et réformés des classes précé-
dentes qui auront été reconnus aptes au ser-
vice armé. 

» Le programme de l'examen sera celui qui 
a été initialement fixé par l'instruction du 
7 novembre 1908, volume 85 «ter», pages 17 
et 18. Il conviendra d'informer au préalable 
les concurrents que la possession du B. A. M. 
au tttre d'une arme spéciale (artillerie, cava-
lerie, génie, sections) ne leur donnera aucu-
ne certitude d'être incorporés dans l'arme de 
leur choix, la prochaine circulaire de répar-
tition pouvant ne pas prévoir d'affectation à 
ces armes. D'autre part, même si ces armes 
reçoivent des jeunes soldats, il n'y sera ad-
mis qu'un nombre très limité de brevetés. 
Les candidats à qui leur numéro de classe-
ment n'aura pas perads d'être pris perdront, 
par suite, le bénéfice de leur brevet. 

» Les commissions d'examen devront avoir 
terminé leurs opérations le 10 août au plus 
tard; elles en transmettront aussitôt les ré-
sultats aux commandants de recrutement. 
Les candidats reçus auront la faculté d'être 
incorporés dans un régiment de leur choix 
d'après les règles posées par l'instruction du 
16 avril 1910. 

» J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 
bien donner d'urgence les instructions né-, 
cessaires pour l'exécution de cette décision. 

» A. MILLERAND. » 

Le 14 Juillet à Bordeaux 
L'administration municipale a décidé de 

n'organiser, cette année, pour le 14 Juillet, 
aucune des manifestations habituelles et de 
ne pas faire d'illuminations : on se bornera 
à pavoiser les édifices appartenant à la Ville. 

Les allocations pour secours accordées ha-
bituellement, à l'occasion de cette journée, au 
Bureau de bienfaisance, au Dépôt de mendi-
cité et à l'Asile de nuit continueront à être 
attribuées à ces établissements. 

Le reliquat du crédit inscrit au budget 
pour la Fête nationale sera sans doute af-
fecté à des Œuvres de guerre. 

Disons enfin, que le 14 Juillet il n'y aura 
rien de changé dans le service ordinaire des 
tramways, qui assureront le service toute la 
journée, conformément à l'horaire quotidien. 

Ecoïe pratique et normale 
de Bordeaux 

La Commission interministérielle char-
gée d'organiser les Ecoles de rééducation 
professionnelle pour les mutilés et estro-
piés s'est occupée de la répartition des fonds 

I accordés par la Chambre et le Sénat pour 
' ces Ecoles. Elle a voté, sur les rapports des 

docteurs Bourillon et Gourdon, les fonds né-
cessaires à l'installation et au budget de 
1915 pour les deux plus importantes de ces 
institutions : l'Ecole de Saint-Maurice ©t 
l'Ecole pratique et normale de Bordeaux. 

La Commission, sur la demande de M. 
Tenot, directeur de l'enseignement techni-
que, a donné une subvention au ministère 
du commerce pour favoriser le développe-
ment d'instituts techniques pour mutilés 
ayant leurs memores supérieurs valides. 

M. Brisac, directeur de l'assistance et de 
l'hygiène publiques, a soumis un certain 
nombre de demandes pour l'établissement 
d'Ecoles de rééducation. La Commission a 
donné un avis favorable sur le principe de J créations de centres de ce genre à Bayonne 
et Montpellier. Dans une séance ultérieure, 
on examinera les conditions dans lesquelles 
ces deux centres doivent fonctionner, et on 
donnera ensuite, s'il y a Heu, l'autorisation 
de création. 

Pour éviter toute équivoque sur le but 
utilitaire poursuivi par les centres techni-
ques professionnels, la Commission ne don-
nera son agrément qu'aux centres présen-
tant toutes garanties au point de vue <îe la 
bonne rééducation professionnelle des mu-
tilés. 

M. Jacquin, inspecteur du travail, a ex-
posé son premier rapport sur les responsa-
bilités entraînées par les accidents du tra-
vail chez les mutilés. 

Il résulte de consultations récentes don-
nées par des jurisconsultes les plus compé-
tents que les mutilés et estropiés rééduqués 
professionnellement dans des Ecoles ayant 
un but purement philanthropique n'ont pas 
besoin de contracter d'assurances. 

Il n'en est plus de même quand ces Inva-
lides sont placés en apprentissage chez des 
patrons; ils doivent être assurés au tarif 
spécial prévu. 

Un projet de loi va être prochainement dé-
posé a la Chambre pour que soit constituée 
par l'Etat une caisse de garantie sur la-
quelle seront prélevées les surprimes récla-
mées pour les assurances d'accidents du tra-
vail des mutilés et estropiés. 

Nous constatons avec satisfaction que la 
Commission interministérielle a voté la 
création de l'Ecole pratique et normale de 

« bordeaux, le 11 juillet 1915. 
» Monsieur le Ministre de l'Intérieur, 

» Paris, 
» Les soussignés, passagers du vapeur « Ga-

ronna », parti de Buenos-Ayres le 10 juin 
dernier, ont l'honneur de vous exposer ce 
qui suit : 

» A leur arrivée à Pauiilae, hier à une heu-
re de l'après-midi, au moment où ils allaient 
pouvoir remonter la Gironde jusqu'à Bor-
deaux, ont eu la désagréable surprise d'ap-
prendre que le dit vapeur était retenu en 
Observation par le directeur de la Santé du 
port, pour la raison que M. le Gouverneur de 
Dakar, où le vapeur avait fait escale le 29 
juin dernier, avait télégraphié que la Com-
pagnie Transatlantique avait embarqué dans 
ce port, sur le « Garonna » un individu at-
teint de lèpre. 

» Or, ce malade, qui avait sollicité son em-
barquement, se l'était vu refuser par l'agent 
de la Compagnie, et par conséquent avait dû 
rester à terre, ce dont M. le Gouverneur de 
Dakar aurait dû se rendre compte avant 
de télégraphier. 

» Malgré les déclarations faites : 
» 1. Par le docteur Gaston Roques, méde-

cin sanitaire maritime, attaché au « Garon-
na » ; 

» 2. Par M. le capitaine Louis Fournier, 
commandant le dit vaneur, 

» Le directeur de la Santé de Bordeaux a 
refusé de croire à ces déclarations et a or-
donné le débarquement des passagers au 
lazaret afin de se rendre compte de la non-
présence parmi eux du lépreux signalé à 
fort par M. le Gouverneur de Dakar, ce qui a 
obligé les soussignés à ne débarquer à Bor-
deaux qu'aujourd'hui dimanche 11 juillet, 
causant ainsi, aux uns des inconvénients 
importants, aux autres de réels préjudices. 

» Les soussignés protestent donc devant 
vous, Monsieur le Ministre, contre la décision 
arbitraire prise par M. le Directeur de la 
Santé de Bordeaux, attendu que le grand 
dérangement imposé par lui aux passagers 
n'a eu d'autre objet'qu'un examen très suc-
cinct de ceux qui s'étaient embarqués h Da-
kar. 

» Cet examen aurait donc pu avoir lieu à 
bord, ce à quoi s'est refusé le directeur, 
malgré la prière du médecin du bord, du 
commandant et des passagers, obligeant 
ainsi le vapeur à subir un retard de vingt-
quatre heures qui eût pu être évité. 

n En conséquence, les soussignés osent es-
pérer. Monsieur le Ministre, que vous vou-
drez bien prendre contre le susdit fonction-
naire telle sanction administrative que vous 
jugerez convenable, afin d'éviter à l'avenir 
le retour d'abus comme celui qu'ils ont le 
grand déplaisir d'avoir à vous signaler; cette 
façon de procéder ne pouvant que porter pré-
judice aux Compagnies françaises de navi-
gation et éloigner d'elles la clientèle étran-
gère, ainsi qu'il résulte des nombreuses pro-
testations qui ont été formulées à bord. 

«Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'assurance de leur haute considération. » 

(Suivent les signatures de tous les passa-
gère).  o 
Salaire des Ouvrières à Domicile 

dans 3 Industrie du Vêtement 
Le « Journal officiel » publie aujourd'hui le 

texte — dont nous reproduisons ci-dessous les 
principales dispositions— de la loi portant 
modification dés titres III et V du livre Ier 

du Code du travail et de la prévoyance so-
ciale en ce qui concerne le salaire des ou-
vrières à domicile dans l'industrie du vête-
ment : 

«Les nouvelles dispositions sont applica-
bles à toutes les ouvrières exécutant a do-
micile des travaux de vêtements, chapeaux, 
chaussures, lingerie en tous genres, brode-
rie, dentelles, plumes, fleurs artificielles, et 
tous autres travaux rentrant dans l'industrie 
cEu vêtement. 

» Tout fabricant, commissionnaire ou inter-
médiaire faisant exécuter à domicile les tra-
vaux ci-dessus visés, doit en informer l'ins-
pecteur du travail et tenir un registre indi-
quant le nom et l'adr-esse de chacune des ou-
vrières ainsi occupées. 

» Les prix de façon fixés, pour 1rs articles 
faits en série, par tout entreprenc ir de tra-
vaux à domicile, sont affichés en permanence 
dans les locaux d'attente ainsi que dans 
ceux où s'effectuent la remise des ratisses 
premières aux ouvrières et la réception des 
marchandises après exécution. 

» Cette disposition ne s'applique pas au do 
micile privé des ouvrières lorsque la remise 
de ces matière.» et la. réception des marchan-
dises y sont directement effectuées par les 
soins des fabricants, des commissionnaires 
ou des Intermédiaires. 

«Les prix de façon applicables au travail 
à domicile doivent êtr-e tels qu'ils permettent 
à une ouvrière d'habileté moyenne de ga-
gner en dix heures un salaire égal à an mi-
nimum déterminé par les conseils du tra-
vail, ou, à leur défaut, par les comités de 
salaires, pour la profession ou pour la re 
gion 

» S'il n'existe pas de conseil du travail 
dans la profession et dans la région, il est 
institué, au chef-lieu du département, u,n co-
mité de salaires des ouvrières à domicile au-
quel sont dévolues les attributions données 
au conseil du travail par l'article précéder-f. 

» Ce comité est comnosé du juge de paix ou 
du plus ancien des iuges de paix •en fonc-
tions au chef-lieu du département, prési-
dent rie droit: de deux à quatre ouvriers 
ou ouvrières, et d'un nombre égal de patrons 
appartenant aux industries visées par la pré-
sente loi. » 

Les Bœufs d'Amérique 
AVIS DE L'AUTORITE MILITAIRE 

L'administration militaire procède actuel-
lement à la réception à Bordeaux de bovins 
venant d'Amérique et du Canada. Il arrive 
que certains de ces animaux réussissent à 
s'échapper; il est recommandé de ne pas or-
ganiser après ces animaux une poursuite à 
coups de fusil notamment, car ce ne sont pas 
des animaux sauvages, mais des animaux 
domestiques. Pour les calmer, on les attirera 
da préférence au milieu d'un troupeau, où 
ils resteront très dociles, et l'on préviendra 
immédiatement la gendarmerie. Celle-ci 
avertira l'autorité militaire (tél. n. 25-57, 
parc à bestiaux de la Tule, près du bassin 
n. 2). 

SI, exceptionnellement, il était nécessaire 
d'abattre un animal, le maire est invité à 
faire procéder à l'opération par un boucher 
ou par une personne capable de donner à 
l'animal abattu les soins nécessaires à la con-
servation de la viande (saignée, enlèvement 
des intestins). 11 est également invité à faire 
transporter d'urgence à l'abattoir de Bor-
deaux (service militaire) la viande ainsi 
abattue. Tous les services ainsi rendus se-
ront payés directement aux Intéressés par 
l'administration militaire, 

Le sous-intendant militaire, président de 
la commission de réception, 

Signé : J. GUYON. 

Débarquement sensationnel 
Lundi, entre deux et quatre heures de 

l'après-midi, une foule de curieux se pres-
sait sur le quai Louis-XVIII, aux abords du 
vapeur « Rigal », mouillé à cet endroit. 

Ce navire, arrivé dans la matinée en rade 
de Bordeaux, venait effectuer un décharge-
ment d'un millier environ de porcs noirs et 
bien dodus, en provenance d'Oran. 

A leur descente à quai, les pachydermes, 
en attendant une autre destination, ont été 
parqués dans une enceinte entourée de fûts 
vides, et c'est là qu'à la joie des nombreux 
assistants, ces beaux et gras animaux ont 
pris un instant leurs ébats, s© bousculant 
et se mordant sans paraître se souvenir des 
belles contrées de l'Algérie auxquelles ils 
furent enlevés pour contribuer d'une maniè-
re fort efficace au ravitaillement. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

MERCREDI 14 JUILLET, 
«GUILLAUME TELL» 

La deuxième manifestation artistique du 
Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest, 
qui aura lieu mercredi 14 juillet, avec 
« Guillaume Tell » et la distribution «e 
Paris, s'annonce comme un grand succès. 

Tout Bordeaux voudra entendre notre 
compatriote LouJs Lestelly dans un de ses 
rôles préférés, et le brillant ténor de l'Opé-
ra Sullivan, qui chantera pour la première 
fois à Bordeaux le rôle d Arnold. 

Avec ces deux éminents artistes, nous re-
trouvons dans la distribution : Madeleine 
Wiltz, une des plus belles cantatrices de 
l'époque; A Paty. de l'Opéra, qui a laissé 
d'inoubliables souvenirs à Bordeaux; Mlles 
Charlotte Matteï, de l'Opéra; Cassari, do 
l'Opéra-Comique; MM. Albony, ténor léger 
du Capitole de Toulouse ; D. Bêaue, du 
Théâtre-Royal d'Anvers; A. Dubos, de l'Opé-
ra de Lyon; Lambrette, du Trianon-Lyrique. 

Les danses réglées par M. Belloni, avec 
Mlle Dina Lorenzi, Yvonne Soulage, Blan-
che Delcher et vingt-quatre dames du corps 
de ballet. 

Grand orchestre complet dirigé par M. 
Eugène Bastin, avec les solistes MM. Ar-
thur, Rosoor, Espagnet, Mlle Jacquinot, 
MM. Duverger, Mendiry, Leymsrgie, Si-
couly, Bernât Delugm Tallarico, etc. 

Entrée générale (circulation), 1 fr. (Cette 
place correspond à une place de promenoir 
dans un théâtre) ; amphithéâtre, 2 fr. ; chai-
ses réservées, 3 fr. ; enceinte d'orchestre, 
4 fr. ; loges, 5 fr. 

10 % en plus pour les pauvres et les victi-
meis de la guerre. 

Location ouverte tous les jours, au Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

VITTEL GRANDE SOURCE 
provoque la Saignée Urique, 

préserve de : Goutte, 
GraVelle. A rtêrio - Sclérose^ 

AT CIVIL 
DECES du U juillet. 

Antoine Philibin. 2-1 ans, chemin Richelieu. 
Pierre Liégaux, 56 ans, place du Palais, 5. 
Marte Chartrou, 64 ans, place Saint-Martial, 7 
Marie Duplan. 67 ans, rué Rodrigue-Pereire, !0. 

Décès militaires : 
Jacquemart Bantau. 19 ans, soldat au 7e col» 

niai. 
Bernard Aguirre, 19 ans, soldat au 144e d» 

ligne. 
DECES du 12 juillet. 

Marie Duffaut, 47 ans, boul. de Bègles, 93. 
Charles Caramigeas, 51 ans, boulevard de Cau-

déran, 404. 
Mme Terrier, 52 ans, rue Lecocq, £6. 
Pierre Donadieu, 54 ans, rue de Vaucouieura. 
Veuve Escudé, 65 ans, rue Eugène-Ténot, 69. • 
Pierre Sémédard. 66 ans, cours de Toulouse, 83, 
Jacques Abela.net, 70 ans, rue du Teicb, 43. 
Veuve Moynacq, 79 ans, rue de Pelleport, 286. 
Veuve Bourdin, 83 ans, chemin du Fils, s'.-ir. 

Décès militaires : 
{ Abel Cotellon, 20 ans, soldat au 7e colonial. 
' Prudence Péré, 65 ans, pharmacien principal* 

hôpital militaire. 

Echange de Prisonniers 
Trente et un grands blessés français ve-

nant d'Allemagne sont arrivés lundi soir, à 
elQû heures quarante-trois, en gare Saint-
Jean, à Bordeaux. Le convoi de glorieux mu-
tilés a été reçu, à sa descente du train, par 
MM- le commandant Léon, major de la gar-
nison; le lieutenant Dollfus, de l'état-major 
de la 18e régioi, représentant M. le général 
en chef; le capitaine Barnier, adjudant de 
garnison. 

Les blessés ont été immédiatement con-
duits en automobile à l'hôpital temporaire 
n. 21, rue Mondenard. 

Quelques instants plus tard, à six heures, 
vingt-quatre prisonniers polonais pris dans 
les divers dépôts de la région, ont été expé-
diés au Puy, ou comme leurs compatriotes 
qui y sont déjà internés, ils jouiront d'un 
traitement de javeur. 

Enfin, un important convoi de prisonniers 
allemands, rapatriés conformément' aux 
conventions récemment conclues, a quitté 
Bordeaux à neuf heures cinquante-cinq du 
soir, le même jour. 

Ce convoi comprenait un médecin-major 
ayant rang de chef de bataillon, cent trois 
brancardiers ou infirmiers et un sous-offi-
cier, amputé d'un membre. 

Quelques Vois 
A l'aide de fausses clés, des inconnus ont 

pénétré dans une maison de la rue Rosa-
Bonheur, et, oui dérobé une montre en or, 
une alliance également en or, une chaîne en 
doublé, ainsi qu'une somme de 25 fr. 

TT M. Louis Robert, boulanger à bord du 
« Pérou », avait laissé, suspendu près de sa 
couchette un veston, dans l'une des poches 
duquel se trouvait un portefeuille contenant 
140 fr. Quand il voulut s'assurer que son bien 
était toujours en la même place, M. Robert 
eut l'amèr© surprise de le voir disparu. 

-Mnl veuve Moulinié avait pensé mettre 
à l'abri des voleurs deux billets de 5 fr. en 
les cachant entre deux matelas de son lit. 
Des malfaiteurs sont entrés dans son appar-
tement, rue Hermarm, 29, ont découvert la 
cachette et emporté les 10 fr. 

Les enquêtes d'usage sont ouvertes. 

Acte de probité 
Un caporal du 140e territorial d'infante-

rie, M. Démons, a trouvé une somme d'ar-
gent qu'il s'est empressé de rendre à son 
propriétaire, M. Pierre Baradat. 

Nos félicitations a M. Démons qui, ajou-
tons-le, n'a voulu accepter aucune récom-
pense. 

Nouvelles Garderies laïques 
Arlac Solferino 

A l'approche des grandes vacances, le Co-
mité fait un appel pressant aux mères de fa-
mille soucieuses d'éviter à leurs entants les 
dangers de la rue, tout en leur donnant une 
journée de plein air. 

L'œuvre des Nouvelles-Garderies est essen-
tiellement péri-scolaire et laïque. Elle a pour 
but de garder les enlant3 des écoles publiques 
(garçons et filles) âgés de trois à quatorze 
ans les jeudis, dimanches et vacances, et 
quotidiennement, pendant toutes les inter-
classes. Cantines scolaires de 11 h. à 13 h. 

En août et septembre, demi-colonies scolai-
res de vacances. Départ le matin pour la cam-
pagne, dtner en plein air, et retour le soir 
dans la famille. (Les enfants ne pouvant pren-
dre part aux demi-colonies restent au local 
et prennent part à la sortie de l'après-midi.) 

Prix : 0 fr. 10 par enfant (réduction pour les 
nombreuses familles). 

Cours de couture, broderie, éducation ména-
gère pour fillettes, causeries, lectures et jaux 
pour garçons et fillettes. 

S'adresser au siège social, 136, rue Mouney-
ra, près la place drArlac. 

t héâtre de i'Apollo 
«LE BARBIER DE SEVILLE » 

C'est le samedi 17 juillet qu'auna lieu la 
représentation artistique et de bienfaisance 
organisée au profit de l'hôpital auxiliaire 
n. 1 bis. 

Le programme de la représentation com-
porte, en dehors du « Barbier de Séville », 
l'opéra de Rossini, un brillant intermède 
auquel prendront part les artistes aimés du 
public bordelais ■ Dyna Beumer, de l'Opéra-
Comique; nos compatriotes Jolbert, Gerbert, 
Sellier, D. Bédué. 

L'orchestre, composé des solistes et pro-
fesseurs de Sainte-Cécile, sera dirigé par 
M. Eugène Bastin. . 

Nous ne doutons pas que le public réponde 
en foule à l'appel du comité, que son invita-
tion sera entendue, et qu'il lui sera alors pos-
sible de contribuer dans une large mesure à 
la noble tâche que s'est assignée l'hôpital 
auxiliaire 1 bis. 

Location ouverte. 

Alhambra-Théâtre 
LA FILLE DE M*« ANGOT 

Mardi soir iS juillet 
Les retardataires feront bien de se hâter, 

car les feuilles de location se couvrent très 
rapidement. La chose n'a rien que de très na-
turel, car les Bordelais pourront, pour un 
prix dérisoire, assister à la représentation 
d'un des plus jolis opéras comiques, dans la 
salle la plus fraîche de Bordeaux. 

La soirée du 13 juillet aura lieu au béné-
fice de l'Œuvre du Prisonnier de guerre. 
C'est pourquoi tant d'excellents artistes ont 
consenti à prêter leur gracieux concours : 
Mme Alice Kervan, de la Gaîté-Lyrique; Mlle 
Lucv Raymond, du Théâtre Royal d'Anvers; 
M. Ovido, de l'Opéra-Comique; M. Lhéris, 
etc.; voilà des noms qui ne peuvent que 
plaire aux amateurs de chant. En outre, la 
célèbre cantatrice Marie Magne, et le parfait 
cha..teur Vigneau paraîtront en intermède, 
avec Ovido, Mlles Kervan et Raymond. 

Voilà plus au'il n'en faut pour obtenir le 
plus franç succès. La location restera ou-
verte jusqu'au mardi soir, six heures, à 
l'Alhambra. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Mercredi 1i juillet 

MiRclLLE, aveé Mme Dyna Beumer 
Où passer un plus agréable 14 juillet que 

sous les frais ombrages de l'Alhambra-Ca-
sino d'été ? On y entendra Dyna Beumer, la 
plus délicieuse Mireille qu'on puisse imagi-
ner. Mme Beumer sera entourée par le té-
nor Révaldi, de l'Opéra de Lyon, à la voix 
si jeune et si vibrante; le baryton Vazelli, 
de la Gaîté-Lyrique; Lapeyre, première basse 
noble de l'Opéra de Nantes; Mme Laborae, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; Mlle Labar-
the, du Grand-Théâtre de Marseille; Mme 
Claverie, du Grand-Théâtre de Genève; M. 
Tillet, du Grand-Théâtre de Montpellier, etc. 

La mise en scène sera réglée par M. La-
barthe, de l'Opéra de Marseille, et M. Emile 
Bastin dirigera l'orchestre. 

Prix ds places: loges, 4 fr. 50; fauteuils, 
3 fr, 50; réservées, 2 fr. 50; pourtour, 1 fr. 50. 

La location fonctionne tous le3 jours à 
l'Alhambra. 

La nouvelle t.evue «À LA FRANÇAISE ! » 
La nouvelle revue « A la Française I » qui 

sera donnée en soirée de gala le vendredi 16 
juillet est montée avec un luxe de costumes 
et de décors qui donnera satisfaction aux 
plus difficiles. 

D'autre part, l'affiche groupe en un fais-
ceau harmonieux les artistes aux talents les 
plus applaudis sur nos meilleures scènes de 
Paris. Le grand comique Dutard, l'élégant 
compère Champell, l'exquise diseuse Liéna, 
qui tiendra le sceptre de la commère; la fan-
taisiste Liéna, l'inimitable Sorius, le baryton 
Ruy Dorghans, Mmes Juliette Fleury, 'à la 
voix incomparable; Dherbé, Lucienne Hen-
ry; le comédien Talmont, les danseuses Al-
linson et Miss Nelly Smith assureront à la 
jolie revue « À la Française t » une interpré-
tation unique et le plus durable des succès. 

La partie chorégraphique, réglée par Mlle 
Nercy, maîtresse ne ballet de I'Apollo de 
Paris, aura uno place d'honneur dans cette 
œuvre. Elle ne sera pas la moins appréciée. 
Les auteurs, bien au contraire, n'ont point 
dédaigné le « filon » local. Diverses scènes 
des mieux venues feront allusion à certains 
événements bien bordelais. Quant à la musi-
que, exclusivement choisie dans le répertoire 
« allié », elle sera pimpante et parlaiteirient 
adaptée par l'excellent chef E. Bastin. 

« A la Française ! » s'annonce donc com-
me un .suecès. 

Trianon-Théâtre 
Semaine de Clôture. 

Mardi, en soirée, à huit heures et demie, 
« Conte de Fée» (comédie sentimentale), « la 
Femme est une Ombre » (comédie en deux 
parties), voyages, actualités et vues diverses. 

« Le Maria.ge aux Lanternes », opéra-comi-
que en un acte, avec le concours de Mmes 
O'Deyer (de I'Apollo de Paris),' Arman-Nilson 
(du Grand-Théâtre de Bordeaux), Alberte 
Hubert (du théâtre de Liège) et M. Brasier 
(ténor du Capitole de Toulouse), terminera 
cette représentation. 

Mercredi 14 Juillet, en matinée populaire 
et patriotique et à moitié prix à toutes les 
places, même spectacle. 

Location ouverte de deux heures à six heu-
res. Abonnements et billets de publicité va-
lables à chaque représentation. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 30, Paul Brunetière, 9ï,'"oKëï 
min Dupuch. 

N.-D. des Anges : 8 h. 45, Mme E. Menjoutet, 
salle d'attente. 

Ste-Geneviève : 10 h. 30, veuve Daurioux, 59, 
rue Eugène-Ténot. 

St-Victor : 2 h. 15, M. A. Terrier, 261, rue La. 
cocq. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. P. Donadieu, 24, ru« 
de Vaucouleurs. 

Convois militaires : 
8 h. 30, M. Cotellon, 141, cours Saint-Jean, hô-

pital comp. 35. 
10 h„ M. Péré, rue Saint-Nicolas, hôp. milit. 
8 h. 30, M. Dantan, 141, cours Saint-Jean, hôp. 

comp. 35. 
Autres convois : 

» h., M. Ch. Caramigeas, 404, boulevard de Cau. 
déran. 

7 h. 30, Mme veuve Bourdin, hospice du Tondu, 
chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE Mr^^Lat 
le Invite les coloniaux et les amis de Bor-
deaux à assister aux obsèques des soldats 

COTELLON et DANTAU, 
De la Guadeloupe. 

Réunion mardi 13 juillet, à huit heures, hO^ 
pltal temporaire 35, cours Saint-Jean, 141. 

CONVOI FUNÈBRE rmiîles^St^ 
Brizemure prient leurs amis et connaissanoei 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsèv 
ques de 

M. Jacques-Henri ABELANET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

officier du Cambodge, 
médaillé de 1870-1871. 

muai des sacrements de l'Eglise, 
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le mercredi U juillet, en l'église Sainte-Eulalie, 

On se réunira à la maison mortuaire, 43, rui 
du Teich à 8 h. 15, d'où Je convoi funèbre par-
tira à 8 h. 45. 
Pompes funèbres gén,, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
deaux prie ses a,mis et connaissances de lui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques-Henri ABELANET, 
Officier d'Administration de i™ Classe, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
qui auront lieu le mercredi 14 juillet, à tlui! 
heures quarante-cinq. 

Réunion à la maison mortuaire, 43, rue d» 
Teich, à huit heures quinze. 

CONVOI FUNÈBRE M. Ch. Duffaut, les 
familles Madrlère, 

Lapoujade, Dulout, Aussudre, Duffaut, Peffau-
re, Jaubert et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M»'« Charles DUFFAUT, née MAORIÊRE, 

leur épouse, sœur, belle-fille, belle - sœur ei 
tante, qui auront lieu le mardi 13 courant ea 
l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue dé 
Bègles, 93, à deux heures un quart, d'où U 
convoi partira à deux heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mm« veuve F. Don: 
nevide, M. et M™» 

Ferd. Donnevide et leurs enfants, M. et Mm 
L. Monteil et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. François DONNEVIDE, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mardi 13 juillet en l'église Saint' 
Pierre d'Ambarès. " 

On se réunira à la maison mortuaire, à Là 
Gorp, à huit heures et demie, d'où le convbî 
funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres génér. (Service d'Ambaris), 

! FUNÈBRE ̂ nte1-^ 
Portugal), M. et Mme Gaston Daurioux et leur 
fils Georges (de Paris), M. et Mm» Gustave Dau-
rioux (de Saint-Donnét, Creuse), M. r'rancot» 
Laporte et ses enfants (de Marseille), Miio Ma-
ria Escudé prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de •••• •■'.•>• 

Mme veuve Marie-Gelisane DAURIOUX, " 
née ESCUDÉ, 

leur mère, belle-sœur et cousine, qui aurdnH 
lieu le mardi 13 courant en l'église Sainte-
Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Eugène-Ténot, 59, à dix heures, d'où le convoi-
funèbre partira à dix heures et demie.-. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, M. c. Altaee.lon'ilne, 

CONVOI FUNÈBRI M. et M»e Delobelle 
Mme veuve Pratviel 

MM. G. et F. Delobelle, Mme veuve Hoët, M"1 

Delobelle, M. et Mue E. Pratviel et leur fils. 
M. H. Pratviel, M. et Mme A. Pratviel et leul 
fils, les familles Pratviel, Fouillade et Barator: 
ont l'honneur de vous faire part de la perti 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

M. Pierre-Adolphe DELOBELLE, 
soldat au 11» d'infanterie, 

mort pour la patrie, à l'âge de 20 ans, 
leur fils, peFit-flls, frère, neveu et cousin, décé-
dé le f juillet, et vous prient d'assister à se! 
obsèques, qui auront lieu le 14 juillet, à 9 h. 30. 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26;-, 
cours Balguerie-Stuttenberg, à 9 heures, d'oi 
le convoi partira à 9 h. 30. . 

Î0NV0I FUNÈBRI Les membres de la 
Société de secouri 

mutuels «La Rose» sont priés d'assister auï 
obsèques de leur regretté président 

P, DONADIEU, gui auront lieu mardi 13 juillet, en l'église du 
acré-Cceur. 
On se réunira à 1 h. 80 chez le défunt, rue 

Vaucouleurs, 24. 

Crèciie de La Bastide 
Le Comité Informe ses membres et ses do-

nateurs que le coussin a été gagné par M. le 
docteur Phélippot avec le n» 422. 

FEUILLETON Dl? LA PETITE CIROSDB 
du 13 juillet 1915 

(87) 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le ffcirlaje de Jean Bures 

XXII 
A La Lutte 

Le samedi soir, après trois jours de 

roiirSes de visites, de serrements de 
mains d'efforts surhumains pour sur-
monter sa tnstesse incurable et faire 
bon visage à tous maigre sa mauvaise 
fortune il rentra chez lui et sassit 
devant son feu, auprès de sa mira, qui 
)ui demanda : 

--Eh bien LIn os content ? _ 
Il joua le même rôle vis-à-vis d elle 

-MU'en face des autres et lin répondit : 
m—Mais oui, ça marche! Ca va 

même mieux que je ne l'aurais espéré. 
— On t'a bien reçu? 
— Partout, ouL 
— L'avocat ?... 
— Perd du terrain, à ce qu'on as-

sure... 
— Et le château des Roches ?... 
— Il est pour nous... M. Robert Dé-

bordes nous soutient de toutes ses 
forces. 

— Il est reparti pour Paris ? 
— Non. Il reste jusqu'à l'élection. 
— Et son frère ? 
— Pas venu. 
Ils dînèrent en tête à tête, presque 

silencieusement. A la fin seulement, 
elle demanda encore : 

— Et la dépense, sais-tu à peu près 
à combien elle montera ? 

— Pas encore. 
— Ce sera cher ? 
— J'espère que non. Cependant nous 

aurons à payer des agents dans les 
communes, bien que j'aie fait, mon 
travail moi-même ou à peu près, les 
bulletins, les affiches,.. Le pays en est 
couvert... Tu comprends?... L'avocat 
est bavard comme une, pie et. mauvais 
comme la teigne... Quand il m'accuse 
d'être un crétin, il faut bien que je 
lui dise qu'il n'est qu'un imbécile, un 
propre à rien, un avocat sans causes 
et un hâbleur sans talent. On ne peut 
pas recevoir des coups sans les ren-
dre, mais c'est coûteux parce que ça 
recommence trop souvent. 

Il eut un moment de bonne humeur. 
— Il Daralt aue ie ne m'en suis cas 

mal tiré. Le père Chenu est content de 
son client. Le marquis de Nouan a 
quelques partisans, mais pas nom-
breux... Au fond, c'est un brave hom-
me qui vaut mieux que le Chalembois. 

Il reprit, comme pour réparer un 
oubli : 

— J'ai aussi un comité en perma-
nence à Romorantin qui nous coûtera 
quelque chose, et puis les cafés et les 
auberges, où on dépense beaucoup... 
C'est l'usage. Mais que veux-tu ? 
Quand on a un pied mouillé on ne re-
garde pas à mettre l'autre à l'eau. 

— Tu ne peux pas me dire à peu 
près à combien ça s'élèvera, au total ? 

— Pourquoi ? 
— On prendrait ses précautions. 
Il déclara : 
— Non, je n'en ai pas idée. 
Elle se tut. 
Ils restèrent tous deux sans parler 

jusqu'à dix heures du soir. Alors, le 
voyant qui se tenait les coudes sur la 
table, la tête entre ses mains, elle lui 
dit : ' 

— Va dormir. Tu dois être fatigué.., 
— Un peu. 
— Je suis bien aise qu'on arrive à 

la fin de l'épreuve... Après on sera 
fixé... Je regrette toujours de te voir 
quitter la maison... On aurait pu y 
être si bien ! 

— Hélas ! 
— Demain, tout sera fini. Demain... 
Elle répéta deux ou trois fois : 
— Je voudrais que ce fût déjà ter-

miné,., Ca sera uour demain. 

Il resta seul. Ce mot si simple avait | 
produit sur lui un effet extraordi-
naire. Lentement il se redressa. 

— Demain 1 
Lui aussi, il avait prononcé souvent 

ce môme mot il n'y avait pas si long-
temps. C'était la joie au cœur, aux 
oreilles de son Hélène, la veille du ma-
riage qui devait avoir une issue si 
fatale. 

Il demeura un instant le regard fixe, 
immobile dans cette salle modeste 
qu'elle eût illuminée de sa beauté. 

Il se rappela le dernier baiser qu'il 
lui avait donné en la quittant, la mol-
lesse avec laquelle elle s'abandonnait 
dans ses bras, le regard bleu qui ré-
pondait au sien, la soumission pour 
ainsi dire de cette adorable fille à son 
humble destinée, et il laissa échap-
per de ses lèvres cette phrase que son 
amour pour elle lui arrachait : 

— Non, elle n'est pas coupable ! 
Le son de sa voix J'étonna dans le 

silence de cette maison, dont tous les 
domestiques avaient regagné les com-
muns ou leurs mansardes. Il se se-
coua et se dit : 

— Est-ce que je deviendrais fou? 
Coupable ou non, en est-elle moins 
perdue pour moi ? 

Il entra dans sa chambre, située à 
côté de eelle qu'il avait préparée pour 
elle, tet, comme chaque soir, il jeta un 
regard à ce lit jamais défait, à ces 
quelques meubles qui l'avaient atten-
due, mais m vain, et là il se dit 
eucorai 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL. 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A trois mois d-o prison la domestique Jean-

ne Larivière, âgée de dix-huit ans, inculpée 
de vol d'argent au préjudice de ses maîtres. 

A deux mois de prison la veuve Delphin, 
néo Saumon, arrêtée pour grivèlerie. 

— Elle n'est pas coupable, soit, mais 
l'autre 1... 

Oh I celui-là, comme il paierait cher 
le mal qu'il lui avait fait, son cœur 
écrasé, sa vie bouleversée, vouée au 
malheur peut-être, sans remède, sans 
fin I Son frère lui-même, le comte Ro-
bert Débordes, n'avait-il pas dit : 

— Si j'étais son juge, je le condam-
nerais avec une implacable sévérité. 

Pas si durement que lui 1 
Mais d'abord il fallait réussir dans 

son entreprise, se rapprocher de ce 
rival triomphant, l'étudier, connaître 
ses côtés faibles, savoir par où l'atta-
quer, pour en tirer une éclatante ven-
geance. 

Il s'endormit a son tour, en murmu-
rant de nouveau, avec une rage con-
centrée : * 

— Demain ! 
Mais c'était à ce dimanche d'élec-

tions qu'il pensait, à ce couronnement 
de la lutte commencée depuis des se-
maines et menée avec acharnement 
de part et d'autre et dont l'issue tou-
jours douteuse jusqu'à la dernière mi-
nute ne serait connue que fort tard. 

Et s'il y songeait, c'était comme à 
une première étape vers le but qu'il 
avouait presque avec fierté au comte 
Débordes comme à son premier pas 
vers l'ennemi. 

Des ambitions I II n'en avait qu'une. 
Prendre sa revanche ! Se venger, la-
ver l'outrage du soufflet reçu dans le 
sang de l'homme qui le lui avait 
donné 1 | 

Scaîa-Théâtre 
Lundi et mardi, relâche. Mercredi, grande 

soirée d© gala avec nouveau programme et 
nouvelle troupe. 

CINÉMAS 

THEATBE.PRANÇAIS 
« Les Deux Ecoles 1870-1914 » 

Dans les Tranchées du front nord 
Mardi 13 courant, mercredi 14, en matinée 

et soirée les deux jours, quatre représenta-
tions extraordinaires, avec le plus beau pro-
gramme cinématographique pour les familles 
et la jeunesse des écoles. 

A signaler particulièreir.-ent : « les Deux 
Ecoles 1870-1914 », film d'art ; « Petite Anda-
louse », film artistique Gaumont. Actualités 
au jour le jour, avec Marthe Chenal chantant 
la « Marseillaise », et le film de guerre Dans 
les Tranchées du front nord au Bois Leprêtre. 

Avec ce beau programme, intermède patrio-
tique, dans une salle très fraîche «râce à on 
système de ventilation perfectionne. 

AVIS m DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Capdeville et sa fille; M. et M"" 

Capdeville, M. et Mme Dusson et leur fils ai'; 
front, Mme veuve Drouineau et sa fille, les fa 
milles Cadillon, Pallas et Bergey ont la dou 
leur de faire part à leurs amis et connaissait 
ces du décès de 

■Sean-Numa CAPDEVILLE, 
sergent au 820e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 9 avril 1915, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, petit 
fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le jeudi 15 juillet, en 
l'église Saint-Remy, à neuf heures et demie. 

REMERCIEMENT! Mme et M. E. Lauren-
ce, Mme veuve Beu. 

ché, les familles Quéreillahc, Jarasson et 
Strowski, remercient sincèrement leurs ami! 
et connaissances qui leur ont témoigné leur 
sympathie a l'occasion du décès de 

M. le capitaine Martial LAURENCE, 
mort au champ d'honneur. 

ANNIVERSAIRE Les messes qui seroni 
dites : .'. 

A la cathédrale de Bazas, le mercredi 14 juil-
let, à S heures, 

A l'église de Quinsac, le jeudi 15 juillet, à' 
9 heures, 

A l'église Notre-Dame-des-Anges, à Bordeaux 
le vendredi 16 juillet, à 10 heures, 
seront offertes pour le repos de l'âme do 

M. Lucien LANUSSE, 
La famille y assistera. 

————— ■—-<^-îi?t-<>— ———,■ 

VERITABLES 

ïdu 
Contre la OOMSTIPATîOW - II» »*» <« «-su*. 

Lorsqu'il s éveilla après un sommeil 
ininterrompu de dix heures, provoque 
par la fatigue de tant de courses et 
d'efforts sur lui-même pour cacher ses 
secrètes douleurs et feindre un en-
train qu'il n'avait pas, le soleil s'était 
levé, pâle et défait comme un malade, 
anémique et sans chaleur. 

Il s'habilla à la hâte, alla surveiller 
ses chevaux, ses domestiques, déjeu-
na en quelques minutes, et courut jus-
qu'à Rouilly-le-Chétif, à franc étrier, 
pour avoir des nouvelles. 

L'auberge des Quatre-Vents lui ser-
vait de quartier général. Le père Che-
nu était à son poste. 

Pauline et Adèle rayonnaient. Les 
braves filles avaient donné dans l'af-
faire comme les cuirassiers à Nieder-
bronn. Ce qu'elles avaient dépensé de 
sourires, de bonne grâce, de complai-
sance, était incalculable. 

La brune Pauline saisit par une 
main son candidat, tandis que la blon-
de Adèle lui posait la sienne sur l'é-
paule et lui glissait à l'oreille : 

— Tout va comme sur des roulettes. 
Les cabaretiers, les marchands de 

vin, les commis voyageurs avaient pris 
Jean de Bures sous leur protection 

Le marquis de Nouan pouvait faire 
son demi de ses frais de courtiers et 
d affiches, ce qui lui était bien égal. 

M" Chalembois ne battait que d'une 
aile... 

La voix publique criait de plus en 
plus : 

__.Lai>n fia JBUx naa t 

Pas de doute. C était dans l'air. 
Le malheureux n'en avait pas moins 

la poitrine serrée comme dans un étau. 
Ce sont des émotions par lesquelles il 
faut avoir passé pour les connaître. 

La journée fut longue, mais enfin 
le soir arriva, et avec lui les dépêchés, 
Peu à peu, il respira plus librement. 

C'était la victoire. Son nom sortait 
de toutes les urnes. Le marquis âè~ 
Nouan disparaissait sous une avalan-
che de bulletins contraires. M" Cha< 
lembois en était pour sa courte honte. ' 

Partout Jean de Bures 1 Pourquoi? 
Les électeurs eux-mêmes auraient été 
bien incapables de le dire. C'était UD 
engouement, un miracle, un phénomè-
ne, un jeu, tout oe qu'on voudra. Mâiï 
cela était. 

A onze heures du soir, le dernier té-
légramme parti de Romorantin au 
nonça le triomphe. Il était indiscuta-
ble. Trois mille voix de majorité ! 

Pauline et Adèle étaient folles de 
joie. Elles riaient, elles dansaient, el-
les pleuraient! 

On embrassait le nouveau député. 
On versait des flots de Champagne aux 
amis qui encombraient le cabaret. Oc 
trinquait à casser les verres. 

Il remonta à cheval, suivi du père 
Chenu, qui lui disait en riant, heureui \ 
comme un roi : ~ 

— Je vous l'avais bien prédit, hein i 
L'affaire a été rudement menée!... Vous " 
penserez à notre petit bureau de ta* 
bac?... 



'U PETIT! SIRDHDE! 
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14 JUILLET 
Doux représentations populaires 

En matinée à 2 h* t[2 et en soirée à 8 #r» 112 ' ' Opôrs-comiauo en 4 actes of A tableaux, <fa Charles GOSIKOO 
Vendredi 16 juillet, GRAND GALA pour la première de la grande revue locale A i*A FRANÇAISE, en 2 actes et 23 tableaux, de MM 

Bffi 
JBME. 

DYNA-BEUMER 
HEVALDI, de l'Opéra de Lyon. 
V de la Gaîté-Lyrique. 
3L-AŒ*œ:"sr»E3, de l'Opéra de Nantes. 

PRIX DES PLACES: 

Loges i îr. 50 
Fauteuils 3 îr. 56 

Réservées 2 îr. 50 

Pourtour assis ou debout i fr. 50 

Location ouverts à l'HUaratira ts 9 à 6 S 
R. PUJOL et H. BOULARE. 

■4: La Bravoure française 
'Croix et Médailles 

ttetrt inscrits aux tableaux spéciaux de la 
légion d'honneur et de la Médaille militaire 
|«s militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
Pour officier 

M. Lafont (P.-H.), lieutenant-colonel com-
mandant le 20e d'artillerie : Chef de corps 
jilti plus grand mérite, ayant sur son person-

i teel une grande autorité. D'une sûreté de vues 
pt d'une décisiùL. remarquables, a fait preu-
ve en maintes circonstances, depuis le dé-
fcut.de la guerre, d'un entrain, d'un courage 
«t d'une ardeur qu'il sait communiquer a 
>out son régiment. 
| M. Clerc (G.-P.-G.), chef d'escadron 1 re-
jeté au 49e d'artillerie : Officier supérieur 
très distingué, d'une activité infatigable. 
Plein de courage et de sang-froid ; comman-
de avec uno compétence parfaite l'artillerie 
lourde du corps d'armée. S'est particulière-
ment signalé au cours des combats des 9, 10 
M 11 mal 

Pour chevalier 
M. Rabusseau (A.-B.), chef de bataillon & 

litre temporaire au 66e d'infanterie : Com-
knande son bataillon depuis le début de la 
guerre. A commandé le régiment à. deux re-
prises, et notapiment du 27 avril au 15 mai, 
cans des circonstances difficiles. Blessé le 
(11 mai, a cependant conservé le e mmande-
tnent du régiment. 
f M, Imhaus- (A.-E.). capitaine au 66e d'In-
fanterie : Officier dont l'énergie, le sang-
froid et la bravoure ont maintes fois suscité 
l'admiration de tous. A commandé brillam-
ment sa compagnie depuis le début ù*. la 
(Campagne, notamment aux combats du 27 
avril et du 11 mai. 
I M. d'Aleman (J.-H.-7.-M.-J,), sous-lieutenant 
Be réserve au 18e escadron du train des équi-
pages état-maj->r de lt Ire brigade d'une di-
vision : S'est montré plein d'allant et d'éner-
gie et a fait preuve d'un beau courage au 
icours de l'attaque du 9 mai, où, avec un mé-
rerte complet du danger, il a assuré la trans-
mission des ordres sous le feu le plus violent. 
JA été grièvement blessé. 

M. Vogel (M.-R.-O.), sous-lieutenant eu 
896a d'infanterie : A été grièvement blessé 
»n entraînant sa section à l'attaque. A mon-
tré depuis le début de la campagne un en-
train et une activité remarquables. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Malherbe (Alfred), adjudant à la 5e com-

îragnle du 146e d'infanterie : Sous-officier sé-
fieux et dévoué. Blessé le 29 novembre 1914 
>d«.ns la tranchée de Se ligne, et a été am-
puté de la jambe gauche, 
f Arnoald (Georges), soldat de 2e classe a 
la 5e compagnie du 146e d'infanterie : Blessé 
Se 24 septembre 1914 de plusieurs éclats d'o-
tons eu moment où sa section se portait à 
J'attaq- i d'un village. Bon et vigoureux sol-
dat. A subi la désarticulation de l'épaule. 
, Bordeau (Isidore), soldat de Ire classe à 
Ja tre compagnie du 146e d'infanterie : Sol-
fiât brave et discipliné. Blessé d'une balle le 
85 août 1914, a été amputé de la jambe droite. 

Elozeguy (Dominique), soldat de 2e classe 
feu 142e territorial d'infanterie i Le 13 no-
vembre 1914, étant de surveillance dans un 
Iboyan d'écoute, a été blessé grièvement d'un 
jéciat d'obus. A été amputé du bras droit. 

Vergez (L.-K), soldat de 2e classe au 142e 
»f.i-ritiirial d'infanterie : Grièvement blessé 

ibre 1914. Malade, avait voulu res-
aière ligne avec ses camarades à 

■ ' muniquait sa bonne humeur et 
. ;. Excellent soldat sous tous les 

. -A été amputé de la cuisse droite, 
■tts (F.-A.-A.), sergent au 142e territo-

'tuterie : A reçu plusieurs blessu-
-tobre; avait la veille entraîné sa 

on qui voyait le feu pour la pre-
?. avec le plus grand courage, A 

lté o la cuisse droite. ■ 
i.-M.-P.), soldat de 2e classe au 

■ -ta! d'infanterie : Blessé le 12 dé-
1914. A été amptité depuis de la jam-
rie. Très bon sujet, courageux et dé-

(M.-P.L sergent au 144e territo-
?rie : Blessé le 2 décembre 1914, 
'amputation de la cuisse droite. 

:, _>ué, était un des meilleurs sous-
ia compagnie, 

e fJean), soldat de 2e classe au -296e 
.ûterie : Amputé de la cuisse. Blessé le 

?e 1914, en transmettant au chef de 
a un renseignement Que lui avait re-
lioutenant. S'est acquitté de sa rois-

a fait preuve de beaucoup de sang-
* pendant qu'oa le pansait. 
v.bes (J.tP.), soldat de 2e classe âu 296e 

fauter!*' : Excellent, soldat, a été blessé 
:nt à l'œil gauche en se portant à 
li» premières maisons d'un villa-
.•••r.t-obre 1934, s'était déjà fait remar-
:>a bravoure, a perdu l'œil. 

N^zaire (Feroand), soldat do Ire classe au 
^infanterie : A toujours fait preuve 
grand courage et dé l'insouciance la 

jj complète du danger, blessé grièvement 
• I droit le 23 novembre 1914, par un éclat 

d'ebu» en voulant porter secours à un de ses 
- : grades pendant un bombardement inten-

6 ;. a.perdu l'œiL 
sturel (L.-P.-A.-M.), soldat de Ire classe 

■ - ;80e d'infanterie : A été très grièvement 
•blessé le 2 octobre 1914, au cours d'un com-

, où il s'est distingué par sa bravoure. 
A été amputé de la jambe droite à, la suite 
de cette blessure. 

Lagacherie (Arthur), soldat de Ire classe 
,*tu 280e d'infanterie : A été très grièvement 
-blessé le 1S octobre 1914, au cours d'un com-
bat devant un village. A été amputé de la 
jambe droite a la suite d* sa blessure. 

Micaela (Louis), soldat de Ire classe au 
SSOe d'Infanterie : A été txès grièvement bles-
sé le 1er décembre 1914, dans une tranchée. 
A perdu l'œil droit à la suite de sa blessure. 

Lalous p.-J.), soldat de 2e classe au 280e 
d'infanterie : A été très grièvement blessé le 
li, octobre 1914, au cours d'une attaque exé-
cutée par le régiment sur un village. A été 
amputé du bras droit à la suite de sa bles-
sure. 

Cazeau (J. L., dit Gaston), soldat de 2e 
classe au 2«0e d'infanterie : A été très griè-
vement b!es-é le 15 octobre 1914 au cours 
d'une attaque de nuit exécutée par le régi-
ment sur un village. A été amputé du bras 
gauche à la suite de sa blessure. 

Alquler (Aimé), soldat de 2e classe au 280e 
'd'infanterie : A été très grièvement blessé 
le 21 octobre 1914, au cours d'une attaque 
exécutée par les Allemands sur les tran-
chées occupées par sa compagnie. A été am-
puté de la cuisse droite a la suite de sa 
blessure. 

Parrot (André), soldat de 2e classe au 6e 

d'infanterie : Présent à sa compagnie de-
puis la mobilisation, a toujours donné 
l'exemple du courage et du dévouement. 
Etait occupé à un travail de nuit dans un 
endroit très dangereux quand il a été griève-
ment blessé par une balle tirée à courte 
distance. A dû subir l'amputation de la jam-
be gauche. 

Phclippeau (Pierre), soldat de 2e classe au 
123e d'infanterie : A été blessé le 25 septem-
bre 1914, à son poste de combat, de deux 
éclats d'obus. A perdu l'usage du bïas gau-
che. Bon soldat, ayant fait tout son devoir. 

Heneman (R.-J.), soldat de 2e classe au 
310e d'infanterie : A été blessé en se portant 
en avant pour creuser une tranchée. A subi 
l'amputation du bras gauche. Très bon sol-
dat. 

Garrez (P.-C), premier canonnier conduc-
teur à la 32e batterie du 46e d'artillerie. A 
été grièvement blessé le 22 avril 1915, par un 
éclat d'obus au bras gauche. A subi avec cou-
rage l'amputation du bras. Très bon 30ldat. 

Fave (G.-B.-P.), sergent au 123e -d'infan-
terie : Le 26 septembre 1914, a été griève-
ment blessé en entraînant sa demi-section 
en avant. A été amputé de la cuisse droite." 
Sous-officier énergique, ayant eu une très 
belle a. itude au feu. 

Sudre (Henri), adiudant au 125e d'infante-
rie : Sous-offlcier très énergique. Commande 
sa section depuis le début de la campagne. 
A montré en toutes circonstances les plus 
belles qualités de courage et de sang-froid. 
Blessé grièvement à l'attaque des tranchées 
ennenr s. 

Mangot (Emile), sergent an 125e d'infante 
rie : Sous-offlcier d'une bravoure, d'un en-
train et d'une vigueur remarquables, don-
nant toujours le plis bel exemple. Blessé 
grièvement le 11 mai, en entraînant sa sec-
tion à l'assaut des tranchées ennemies. 

Parayre (Benjamin), adjudant-chef au 
144e d'infanterie : Très brave, très énergi-
que, a un dévouement absolu. Grièvement 
blessé le 9 mai en conduisant sa . action à 
l'attaque avec un entrain remarquable. 

Guilbaut (Henri), adjudant-chef au 114e 
d'infanterie : Très bon chef de section, plein 
de bravoure, d'énergie et d'entrain. Blessé 
le 9 mai. en allant à l'assaut des tranchées ; 
a gardé le commandement de sa section jus-
qu'à épuisement de ses forces. 

Labes (Joseph), sergent-major au 88e d'in-
fanterie : Le 9 mai a entraîné courageuse-
ment sa section à l'assaut d « tranchées en-
nemies. Resté sur le terrain toute la journée 
contre le parapet de la tranchée allemande, 

i a profité de la nuit pour traîner dans les 11-
• gnes françaises son capitaine blessé à côté 

de lui. 
Mun (Emile), caporal au 88e d'infanterie : 

Au cours de l'attaque du 9 mai, s'est offert 
pour aller entre les lignes, sous un feu vio-
lent, rechercher les corps de son lieutenant-
colonel et de son officier de peloton. 

Fourade (Jules), soldat de 2e classe au 88e 
d'infanterie : Au cours de l'attaque du 9 mai, 
malgré deux blessures et sous la fusillade 
ennemie, a pu, en se traînant, ramener une 
pièce de mitrailleuse dans nos lignes, tous les 
servants ayant été tués. 

Schuebtf (François), adjudantrchef au H6e 
d'infanterie, ancien légionnaire : A été griè-
vement blessé le 24 mai, au moment où 11 
s'élançait bravement A la tPte d'une colonne 
d'attaque pour s'emparer d'un réduit forte-
ment organisé, donnant ainsi un bel exem-
ple de courage et de mépris du danger. 

Delepine (Edmond), sergent au 146e d'in-
fanterie : A fait preuve d'une énergie magni-
fique en entraînant sa section sous un feu 
violent. S'est distingué par son sang-froid et 
sa présence d'esprit dans les moments les 
plus critiques. A été l'objet d'une citation à 
l'ordre du régiment pour avoir fait seize pri-
sonniers avec six hommes en sautant un des 
premiers dans une tranchée ennemie. 

Grenot (Jean-Marie), soldat de 2e classe au 
146e d'infanterie A toujours montré le plus 
beau courage denuis le début de la campa-
gne. N'a pas h'és'té a aller relever le corps 
de son lieutenant sous un feu des plus vio-
lents, dans une rue balayée par une mitrail-
leuse allemande. A été grièvement blessé. 

Tacha (Josenh), cavalier de 2e classe au 
9e chasseurs, détaché comme éclaireur monté 
au 1er bataillon du 88e d'infanterie. Blessé 
au bras droit par un éclat d'obus en portant 
un ordre de la brigade au régiment. A été 
depuis amputé du bras droit. 

Arsène Chauvet, soldat de 2e classe au 137e 
régiment d'infanterie, matricule 5734 : Jeune 
soldat de la classe 1914, a fait preuve du 
plus grand courage dans T'attaque du 7 juin. 
Arrivé 1'. n des premiers sur la position al-
lemande et blessé une première fois, a re-
fusé de se laisser évacuer. A lutté toute la 
journée à coups de grenades pour défendre 
un boyau et n'a consenti à se laisser trans-
porter à l'arrière qu'après avoir été blessé 
une deuxième fois. 

Brochard, sergent aa 137e régiment d'in-
fanterie : Sous-offlcier d'une remarquable 
bravoure, volontaire pour toutes Ls missions 
périlleuses. A fait preuve de ses brillantes 
qualités dans l'attaque du 7 juin, enlevant 
ses hommes à l'assaut devant une mitrail-
leuse allemande et contribuant par son 
exemple à repousser une forte contre-atta-
que ennemie. 

CaucSëratrs 
AVIS AUX AUTOMOBILISTES. — On nous 

écrit : 
« De nombreux automobilistes, ne tenant 

aucun compte des arrêtés SUT la circulation, 
traversent la commune à des allures exagé-
rées. Des ordres sévères ont été donnés, aux 
agents de l'autorité pour réprimer ces abus, 
qui ne peuvent plus être tolérés sans danger 
pour la, sécurité publique. • 

Bè&Ies « 
LE 14 JUILLET. — En raison de3 circons-

tances, il n'y aura pas de manifestations ni 
de réjouissances publiques. Seule une dis-
tribution de pain sera faite le matin, de huit 
à dix heures, à la mairie, aux- indigents qui 
devront se présenter munis de leur livret de 
■famille. Il ne sera pas délivré de secours 
aux enfants de moins de quinze ans. 
- Le maire invite la population à pavoiser 
aux couleurs nationales. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Geor-
gette Augustin, fille du sympathique direc-
teur de l'école Gambetta, et M. Gérard Xans, 
fils du conseiller municipal, ont été reçus 
aux examens du brevet élémentaire. Nos 
compliments. 

A QUI LA MONTRE ? — M. Jean Clouet, 
soldat à la 18e section des infirmiers mili-
taires, a. trouvé une montre d'homme qu'il 
tient à la disposition du perdant. 

DEUIL. — Le sergent Lavalette, fils du 
sympathique directeur de l'école de garçons 
de la Raze, qui fut blessé à la guerre, est 
décédé d'un accident. Les obsèques ont eu 
lieu jeudi matin au milieu d'une énorme 
affluence. 

Ambês 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Les douze enfants de l'école publique de gar-
çons, présentés au certificat d'études ont été 
reçus; ce sont : René Bertrand, Alban Boi-
reux, Henri Bouicéau René Cailîey, Hubert 
Chazeau, Fernand Lafbn, Pierre Moucbague, 

• René Prioleau, André Sarbarie, Gérard Sar-
clât, Maurice Sarciat, Albert Valette. 

Félicitations aux élèves et au maître. 

Gérons 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. — Parmi les 

jeunes gens de la commune qui font vail-
lamment leur devoir, nous sommes heureux 
de citer le sergent Roger Courras qui vient 
d'être cité à l'ordre du jour de la brigade, 
dans les termes suivants : 

« Sous un bombardement des plus violents 
qui avait mis hors de combat plusieurs de 
ses hommes, a donné le meilleur exemple d'é-
nergie et de sang-froid. • 

Cadiîlac-sur-Garonno 
MATINEE - CONCERT. — La matinée-concert 

organisée par l'école primaire supérieure de 
notre ville au profit des évacués des régions 
fenvahies a produit une somme nette de 
305 fr. 25, qui a été déposée à la mairie. 

• Au nom do ces malheureux, nous remercions 
vivement l'organisateur du concert, M. Lar-
baigt, directeur de notre école primaire supé-
rieure, ainsi que les artistes, qui, par leur 
généreux concours, ont assuré le succès de 
cette fête. 

Saint-Vivien 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus t 
Garçona. — Grayan : Joseph-Pierre Bernard, 

Pierre Maurln. 
Jau : Bernard Berlan. Daniel Drouillard, 

Tvan-Jean Moreau. 
Soulac : Pierre-Edgar Batailley, Jean-Léo-

nard Doimesberg, André-Marc-Pierre Lebraud, 
Georges Videau. 

Vensao ; Louis-François Faure, Roger-Jean 
Mothes. 

Le Verdon : Gabriel-Adrten-Marcel Sulre. 
Saint-Vivien i Eu^ène-Maro-VIctor Boyer, 

François Chavalor, Henri Monbrun. 
Filles. —. Grayan : i&lisabeth Camln. Ga-

brlelle Guêrin, Jeanne Sentucq. 
Jau (école publique) : Jeanne - Madeleine 

Blanc, Françoise-Jeanne-Marie Bontemps, Ma-
deleine Cazeau, Odette Couroux, Pétronllle-
Lucie Monfoulet. — Ecole libre : Marie La-
croix, PétronlllB - Marie Bourgeau, Jeanne 
Laujac. 

Soulac : Marsruerite-Marcelle Lapeyre, Marie-
Andréa Plantleu. 

Vensao : Marie-Madeleine Lamothe, Marie 
Pâutard. 

Le Verdon : Marie-Louise Maurln. 
Saint-Vivien t Paulette Dautrème, Marie-

Louise Egreteau. Yvette Garrigues. Françoise 
Legrand, Marie-Yvette Pérey, Marie-Thérèse 
Dupuy. 

Le prix cantonal a été attribué, avec félici-
tations, au jeune Chavalor, de l'école commu-
nale de Saint-Vivien. 

Mention de dessin. — Soulac : Pierre La-
porte. Henri Laporte, Charles Lassus, Ray-
monde Tuaey, Marthe Lescouzères, Edile 
Boulard. 

POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 
Sommes recueillies par les écoles publiques 
du canton de Salnt-Vlvlen pour l'Orphelinat 
des Armées : Saint-Vivien, 57 fr.; Jau 24 fr.; 
Soulac, 41 fr. ÇO; Le Verdon, 23 fr. 30; Veusac, 
30 fr. 50; Grayan. 7 fr. 20. Total, 185 fr. 80. 

TOMBOLA. — Voici la liste des numéros ga-
gîtants de la tombola organisée par Mme et 

f M. Roudel : 
1292 1910 3701 13-17 3491 1982 499 2522 3179 188Ï 2900 
2366 2259 1229 U29 799 1430 1996 3565 926 1433 1491 
1277 2967 1390 1168 1631 2878 1668 2711 3034 8284 1135 
150» 1138 2813 3245 3231 3420 1812 600 606 2S28 20 
357 1552 2794 2730 1772 1S80 1572 2848 2706 1578 1118 

1942 3160 3679 240 186 2559 3217 3122 2677 3016 
Réclamer les lots chez Mme Roudel, avenue 

Jeanne-d'Arc. 

FETE NATIONALE. — A l'occasion de la fê-
te du 14 juillet, une distribution de pain, de 
viande et de vin aura lieu à la mairie, 'mer-
credi, à onze heures du matin. 

Libourne 
Un Livre d'Or 

Aujourd'hui 13 juillet, à neuf heures du 
matin, à l'hôtel de la Caisse d'épaTgne, rue 
Montesquieu, aura lieu la distribution des 
prix du collège. 

A l'occasion de cette cérémonie, un livre 
d'or, renfermant des notes et documents pour 
servir à l'histoire du collège pendant la 
guerre, sera distribué au public. 

Nous extrayons de cet ouvrage la liste 'sui-
vante des professeurs et anciens élèves morts 
au champ d'honneur : André Marceron, sous-
lieutenant, professeur; René Chopis, sous-
lieutenant, répétiteur; Girard d'Amade, sous-
lieutenant; Emile Cabirol, sous-offlcier; Hip-
polyte Caillaud, sous-lieutenant; Albert Ca-
ron,' sous-offlcier; André David, sous-lieute-
nant; Charles Dumas, aide-major; J.-J. Fru-
tler, sous-lieutenant; Marçel Grenoilleau, 
lieutenant; Ahel Lhéritier, soldat; Henri Loi-
seleur, aspirant; René Magne, soldat; Join-
ville Maumey, lieutenant; René Pény, sous-
lieutenant; Henri Raynaud. caporal; René 
Wanderhagen, soldat, anciens é' es. 

Morts en service commandé : André Bris-
son, sous-offlcier; Guillaume Caviolle, auto-
mobiliste, anciens élèves. 

A cette liste il convient d'ajouter celle des 
anciens élèves blessés : MM. Bouicmol, Gaston 
Garaës, Henri Caraës, Danglade, Didier, Ga.u-
ry, Gollot, Gombert, Hénault, RavmondLan-
sade, Robert Lansade, Raffin, Sarraute et 
Sauvfitre. 

Enfin, dès l'ouverture des hostilités, les 
élèves dont les noms suivent se sont enga-
gés : Corre, Legendre, Lobel, Mongeot, Poi-
rier, PiCQ. 

A cette dernière liste nous alouterons le 
nom du vieux professeur d'anglais M. Cou-
rau, actuellement interprète au Havre, qui 
vient de s'engager lui aussi pour la durée de 
la guerre. 

Saînt-Laurent-clu-Plan 
Un enfant tué par une eharrotto 

On nous écrit : 
Vendredi 9 juillet, à sept heures du soir, 

des enfants s'amusaient dans la grange de 
M. Reriateau, autour d'une charrette chargée 
de foin. 

Le jeune Bretagne, âgé de sept ans, fils du 
métayer, s'étant avanturé sous la charrette 
fit glisser la servante si bien que le lourd 
véhicule basculant tomba sur le pauvre petit 
qui fut tué sur le coup. » 

La Vie aeFlcole. 
MILDIOU DE LA GRAPPE ET ROT 

BRUN.— IMPORTANCE DES TRAI-
TEMENTS AUX POUDRES CU-
PRIQUES 
Le vignoble girondin a subi, dans le mois 

de juin, une invasion du mildiou de la 
grappe qui est certainement l'une des plus 
importantes qui ait jamais sévi dans cette 
région Ces invasions de mildiou sur les 
grappes apparaissent en même temps que 
celles des feuilles et e'ies sont dues au ger-
me du même parasite. Ainsi, l'invasion qui 
a paru le 21 juin en Gironde, cette année-ci, 
est due à une contamination qui était défini-
tive depuis le 14 juin et qui, depuis cette 
date, évoluait d'une façon invisible dans les 
feuilles et dans les divers organes des grap-
pes. 

Comment pouvait-on se préserver de cette 
invasion ? 

L'invasion des grappes peut se prévenir 
comme l'invasion des feuilles, au moyen 
d'un traitement cuprique effectué avant le 
moment de la contamination. Mais com-
ment se fait-il que les réussites dans le trai-
tement des grappes soient aussi rares et que 
bien des vignobles traités en période favora-
ble aient évité l'invasion du 21 sur les 
feuilles, tandis que les grappes en sont at-
teintes î 

Ce fait provient des difficultés particuliè-
res qui se rencontrent dans le*traitement des 
grappes et qui le rendent presque impossi-
ble dans les conditions ordinaires de la pra-
tique. Déià, après 1910, dans cette année où 
les invasions des grappes furent également 
très considérables, j'ai appelé l'attention 
des viticulteurs à maintes reprises sur les 
difficultés que rencontrait la défense des 
grappes. « Défendre1 l'inflorescence, écrivais-
]e alors dans une revue agricole, ce n'est 
pas donner un traitement cuprique sur les 
feuilles; c'est viser directement l'inflorescen-
ce, afin de bien l'enduire de la bouillie pro-
tectrice. Pour protéger la grappe de l'inva-
sion, il faut donc d'abord bien la recouvrir 
de bouillie; il faut ensuite que cette bouillie 
soit assez adhérente et assez riche en cui-
vre pour en laisser sur les grappes jusqu'au 
moment de la contamination ». 

En 1910, dans mon champ d'expériences, 
où les traitements cupriques étaient faits 
avec soin et où les grappes étaient visées 
particulièrement par eux, ils n'ont réussi à 
assurer l'efficacité contre le mildiou que pen-
dant nne période d'une dizaine de Jours 
avant la contamination. Par contre, chez 
des vitieultev-s où les traitements étaient 
accomplis avec moins de précaution, j'ai 
constaté que la défense des grappes n'était 
obtenue que par des traitements effectués 
quatre à cinq jours seulement avant la con-
tamination. 

Il faut songer que, cette année-ci, à l'épo-
que de la contamination, c'est-à-dire vers la 
mi-juin, la vigne était très feuillue et qu'a-
lors les grappes étaient en grande partie ca-
chées sous les feuilles. L'ouvrier ne parvient 
alors à les atteindre par le traitement que 
s'il y met un soin spécial; quant à la ma-
chine à traction, elle y réussit moins en-
core; la force de projection ne fera pas que 
des gouttelettes de bouillie traversent les 
feuilles qui font écran devant les grappes. 
Cette difficulté s'est encore trouvée ag -a-
vée dans les vignobles, nombreux cette an-
née-ci, où la vigne n'avait pas été levée à 
ce moment. Qu'on examine un cep de vigne 
après un sulfatage, on verra les feuilles en-
tièrement recouvertes de bouillie et très sou-
vent on en trouvera à peine trace sur les 
pédoncules des grappes. 

En 1910, dans des circonstances sembla-
bles, j'ai constaté le fait suivant ; Dans une 
vigne de Merlot, on avait commencé à ef-
feuiller un certain nombre de rangées. Un 
traitement cuprique avait été effectué au 
bon moment dans ce vignoble, aussi bien 
sur la partie effeuillée que sur la partie non 
effeuillée Quand l'invasion d© mildiou ap-
parut, la partie effeuillée fut défendue du 
mildiou de la grappe,, malgré la grande sen-
sibilité du cépage, tandis que la partie non 
effeuillée en fut atteinte. 

Dans les années où le vignoble est menacé 
du mildiou de la grappe (et je montrerai 
prochainement qu'on peut, dans une certaine 
mesure, le prévoir), le traitement devra être 
effectué avec des précautions spéciales. A 
défaut d'un traitement liquide qui, dans les 
conditions ordinaires, est absolument insuf-
fisant, il faudrait effectuer,en même temps 
et avant la contamination, un traitement 
avec une pou-Ire cuprique qui pénètre mieux 
dans les inflorescences. Cette année-ci, il me 
revient de divers côtés que les vignobles où 
l'on s'est le mieux défendu contre le mil-
diou de la grappe sont ceux où l'on a donné 
des traitements fréquents avec une poudre 
cuprique. 

C'est encore aux poudres cupriques qu'il 
va falloir faire appel probablement, pour 
préserver les vignes actuellement indemnes 
d'une invasion possible de rot brun. Je trai-
terai cette question dans un prochain article. 

J. CAPUS. 

DORDOGNË 

PERDU, entre Le Change (Dordogne), Pé-
rigueux et Montpont, un carton renfermant 
un costume damier marron et autres arti-
cles féminins, ainsi que deux photogra-
phies d'un groupe de btessés de Barsac. 

La personne qui l'aurait trouvé est priée 
de le retourner à Mlle Lemarchand, chez 
M. le lieutenant-colonel Guy, 14, rue Diaz, 
à Bordeaux. 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 5 au 12 Juillet. 
Naissances ; Anne-Marie Saltgné, rue Bargi-

ronnette; Guy-Jean-Louis Mesuret, rue Bargi-
ronnette. 

Mariage : Jean Barrutaud, valet de chambre, 
actuellement soldat au 57e d'infanterie, et 
Madeleine Baruteau, sans profession. 

Décès i Elle Pourtou, 61 ans. à Lafaurie; 
André Bertau, dit Marty. 80 ans. place Belle-
garde: Pterre-Jean-Baptiste Mural!, 43 ans, 
aux Monrigoux; Anne-Mar!e-Ang61e Gérard, 
épouse Hayton, 69 ans, à la Calle; Pierre 
Dupuy, 52 ans, au Faubourg; Marie Castaner, 
épouse Pallaruclo, 21 ans, place Gambetta; 
Pierre Roudier, 70 ans, à la Pelouse; Jean-
René Laneau, 6 mois, rue Clairat. 

MUSSIDAN 
MEDECINS MILITAIRES. — M. le docteur 

Pauly, médecin aide-major de Ire classe, est 
nommé médecin traitant à l'hôpital tempo-
raire n. 10 de Mtissidan, en remplacement 
de M. le docteur Lelong, désigné pour le 
camp de la Courtine. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 12 Juillet 

Bureau central météorologiquo tte Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-BrltàTl-

niques et les Pays-Bas. Eu France, on a re-
cueilli 27T d'eau au Havre. Ce matin, le temps 
est nuageux ou couvert dans le Nord et 
l'Ouest, beau dans le Sud. „.„. 

La température est sensiblement la même 
sur nos régions. Ce matin, la thermomètre 
marquait 8» à Vardoé, 10 à Stornoway, 11 à 
Bodoé 14 à Belfort. 15 à Copenhague, à Dun-
!fe-auè à Noncy, à Paris, à Nantes et à Cler-
mô^Ferrana, « à ^^W^^TMi-92 à Marseille, 23 à Alger, 24 à Madrid, 26 a. A li-
ante30i à Laghouat On notait 8j au Puy de 
Dôme. 7 au fort de Servance, « au mont Mou-
DEn France, le temps va rester «^«"^.«i 
nuageux et assez chaud. Des pluies orageuses 
9ont probables. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 juillet 

Montés on rade • 

ISndee ̂ "c^ef^de Saint-

Sables 
Rfgel, st. fr., e. Mérentler; d'Oran. _ 
Thérése-et-Marie. st. fr., c. Biquet, de Dun-

lie r G u 
Bîscayafsfc. norv., e. Hanssen, de Christiania. 

,KoophandeI, st. belge, c, Toresen, d Anvers. 

BLAYE, 12 juillet 
Mouillé sur rade : 

Petrolelnc. st. ang.. c. X.... de Naw-Yorlç (aveo 
■ pétrole). 

PAUILLAC, 12 juillet 
Monte : 

Bidassoa. st. fr., c. Dolo, de Passajes. 
Aux appont—nonts : 

Southwait. st.' ang.,- c. X..., d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X..., d Amérique. 
Penrose. st. ang.. c X.... d Angleterre. 
Oiz, st. esp., c. X..., de Glasgow. 

Rade de montée : 
TIStor. st. norv., c. X...; de Swansea. 
Randulf-llansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Iparragulre. st. esp.. c. X..., de dlto. 
Nicolas, st. esp., c. San-José, de dito. 
Treasury. st. ang., c. X..., de dlto, 
Crown, st. ang., c X..., de Bahla-BlancH. 
Defhitrios-Inglessls. st. grec c X..., d'Angle-

terre- „ J .... Storfjeld. st. norv., c X..., de dlto. 
Beck-Frères. st fr.. 6. Levlntre, de CardifT. 
Melrose - Abbey, st. ang., c. Jones, d Angle-

Caronl'. st. ang., c. Page, de dito. 
City-of-Swansea. st. ang., c. Furbory, d'An-

gïeterre. 
Ada, st. dan., c X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 12 juillet. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
blés roux d'hiver, embarquement juillet ou 
première quinzaine août, 30 fr. les 100 kilos, 
nus, pris à bord. 

Farines. — On cote - Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos, 
logés; farines américaines, disponibles, 47 fr. 
50 à 47 fr. 75; livrables sous huitaine, 46 fr.; 
sur courant juillet, 45 fr. 50 les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 16 fr. 50 
à 16 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 75 
à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr, à 20 fr. 50 les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les. 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; Plata, 15 fr. 50 
les 100 kilos, logés,:quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 25 ; sur août et septembre, 21 fr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; maïs 
roux des Landes, 20 fr. les 75 kilos; blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos, logés, gare départ. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou, disponibles, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; grises 
d'Espagne, disponibles,.29 fr.. 25 à 29 fr.; li-
vraison sur juillet, 28 fr. 75 à 2S fr. 50 les 100 
kilos, logés, gares Bordeaux; avoines d'Al-
gérie, sur juillet, 24 fr: à"23 fr. 50 les 100 ki-
los, nus, quai Bordeaux, 

Orges. — On cote : Orge de pavs, 24 fr. à 
23 f r. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
, Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix, ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 13 juillet, de 7 à 8 du matiu. 

Veaux M» 
rlssons.. 

Génisses.. 

lanM 

26 
13 

tain 

26 
13 

Prix par têto 

1" qté. 25 4 30'; 2*. 15 à2# 
1" Qté. 40 à 45'; 2«, 25 à35' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 104 à 110 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du is luiiiet 

Espèces tmê- ÏH 
du 

Les 50 hilos (poids mort) 

Bœuls.... 463 420 II 12-1171108 112 103-108 
Vaches... 180 1371104 108! 100 11;4 95 KO 90 110 
Veaux.... 185 185 114 118!llO 114 106 110 100 119 
Moutons.. 1285 Mfi5|12l 1361117 121 11» 117 100 128 

Agneaux amenés, 40; renvoi ». vsndus de 16 à 
25 tr. la pièce. 

La 17e commission a acheté : 4 vaches algé-
riennes; 36 taureaux dont 13 algériens; 19S 
bœufs dont 125 algériens. 

iladmmo, MitfainofraU*, 
le 

Petit Echo de la Mode 
outre son choix de Trois Patrons-Primea 
contient cette semaine un supplément con-
SP é aux travaux de dame3: «La Fée du 
Foyer • et paraît sur seizé pages. Hâtez-vous 
d'acheter ce numéro particulièrement inté-
ressant par le choix de ses ouvrages et la 
variété de ses patrons. 

« Le Petit Echo de la Mode » est indispen-
sable à toute femme soucieuse de l'élégance 
de sa toilette et de son int :eur. Il témoigne, 
par son nouveau supplément, de sa volonté 
de satisfaire, vielles que soient les difficul-
tés du moment, aux désirs de ses lectrices. 

10 centimes ' : numéro : dans tous les Dé-
pôts de la «Petite Gironde». 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllette, 12 Juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,495; Invendus, 60. Ire 
qualité, 2 fr. 42; 2e qualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 2 fr. 52. 

Vaches. — Amenées, 1,231 ; Invendues, 99. Ire 
qualité. 2 fr. 42; 2e qualité. 2 fr. 22; 3e qualité, 
S fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 2 Xr. 52. 

Taureaux. — Amenés, 201; invendus. 16. Ire 
qualité, 2 fr. 14; 2e qualité; 2 fr. 04; Se qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de t tr. 82 à 2 fr. 22. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1.-503. Ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 58; 3e qualité, 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de î fr. 24 à 3 fr. 

Moutons. — Amenés, 10,578; Invendus. 100. Ira 
qualité, 3 fr.; 2e qualité. 2 fr. 64; 3e qualité, 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 a 3 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.672. Ire qua-
lité, 2 fr. 24; 2e qualité. 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 32. 

Hausse de 2 à 4 francs "aux 100 kilos pour 
le gros bétail; de 6 à 8 francs, pour les veaux; 
de 2 francs pour les porcs. Les moutons res-
tent Inchangés. 

VALS-SAINT-JEA 
f'X.»3EiATr DES DYSPEPTIQUES 

seul savon pour la barbe qui obtint par' 
M perfection le Grand Prix Paris, 1900. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 12 Juillet 1915 

Cessation de Paiements 
Les créanciers des sieurs M. Lévis et C«, né-

gociants à Bordeaux, sont invités à produire 
leurs titres de créance, dans les formes pres-
crites par la loi. au sieur Gramond, arbitre 
de commerce, demeurant à Bordeaux, cours 
Pasteur, 11, syndic, de la faillite. 

La vérification des créances commencera le 
mercredi 4 août prochain, à 2 heures. 

VIENT DE PARAITRE : 

UEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi, on morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE. 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées à participer à la constitution 
des dossiers de pens'ons, aux maires no-
tamment. 

3» édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde », 8, rue 
de Cheyerus, à, Bordeaux. 
mini i r ' IIWIMI.IIIIMIIMIH1I- t 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Relations de Parls-Çuai d'Orsay avec Pau, 

Lourdes, Ca*terets, Luz-Saint-Sauveur (Ba-
règes). 
Les Compagnies d'Orléans et du Midi vien-

nent de créer de nouveaux services d'express 
ci-après, qui seront très appréciés des nom-
breux voyageurs se rendant à Pau. Lourdes 
et aux stations thermales des Hautes-Pyré-
nées: Cauterets. Luz-Salnt-Sauveur (Barèges). 

Aller. — Départ de Paris Quai d'Orsay, 
21 h. 50. Arrivée à Pau 12 h.; Lourdes. 12 h. 55; 
Cauterets. 14 h. 42; Luz-Salnt-Sauveur. 14 h. 52. 

Retour. — Départ de Luz-St-Sauveur, 15 h. 04; 
Cauterets, 15 L 09; Lourdes. 16 h. 51; Pau, 
17 h. 39. Arrivée à Paris-Quai d'Orsay. 7 h. 32. 

Wagon-lits avec salons-lits, compartiments 
à deux lits, couchettes et voitures directes 
des trois classes entre Paris et Pierrentte-
Nestalas et uice versa. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 1£ Juillet 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 69 40. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 520; dito 1876, 
493; dito 1892, 286; dito 1894-1896, 283; dito 1898, 
321 ; dito 1899-Métropolitain, 313. — Crédit fon-
cier de France, 69U — Obligations foncières 
1885, 356. — Economiques 3 %. 350. — Est, obli-
gations 3 %, 365. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris à), obligations fusion 3 %, 355. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 372 50. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,168; dito obligations 3 % 
ancien. 396. — Ouest, actions de 500 fr., 727. — 
Chine 4 % or 1895, 90; dito 5 % 1913 (Lung-Haï, 
368. — Egypte, dette unifiée, 88 10. — Japon 
5 % 1907, 95 80; dito 5 % 1913 (Bons), 485. - Por-
tugal 3 % I" série (20 £), 56, 55. — Russie 1889, 

75 75; dito 5 % 1906, 87 75. - Uruguay 5 % 1909, 
80. — Russes réunies 4 1/2 1914, 87 10. — 
Bordeaux 1891, 465. 

Le roi des savons pour 
adoucir la barbe et 
enlever le feu du rasoir. 

Echantillon Gratis Contre, 0.20. 
En vente partout dans son etui nickel 

125. 
Parfumerie Colgate. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS 

Pour le Gros ; 172 Quai de Jemmapeg, Paris. 
P.S.—Notre maxime est de donner à nos Clients 
le plus possible pour leur argent, nous reposant 

k
sur les qualités de nos produits et sur leur , 

présentation impeccable. 

• ASTHME» 
SOULAGEMENT GT SUERI90H tSfBBIaf^ 

»«• IM ci««r«ttè» o. U poudre BOrlV 
8 fr. ta h» TouUi P>>". GROS : 20. r. Sl-Lsun Pirii 
B»i|ra»l»"H«»Hit«.). ESPÎÇ Mre>««an«t«»wl>«, 

Les BAINS de op 
guérissent Kë# i 

SCIAT1QOE, «OUTTE-RHUMATISMES (H'" Pyr.| 

Ville de 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Billets de Famille pour les Vacances 

Chaque année l'administration des chemins 
de fer de l'Etat fait délivrer pour un poim 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d au moins trois personnes payant pla-
ce entière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectif dont les prix com-
portent une réduction t-ès appréciable sur 
ceux des billets ordinaires. 

L'émission des billets de famille, dits de va-
cances, est dès à présent autorisée de et pour 
toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle sera 
continuée jusqu'au 30 septembre, et tous les 
billets délivrés à partir du 15 juin seront va-
lables uniformément, au retour, jusqu'au 5 no-
vembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectif de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, 18 
prix d un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour ta quatriè-
me et chacune des suivantes, ce qui permet, 
par exemple, à une famille de cinq personnes 
de bénéficier d'une réduction de 10 % sur le 
tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famillé 
peut être autorisé à effectuer le. voyage isolé-
ment, à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet. Dans es 
cas, 11 lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le retour. 

Enfin, Il peut être délivré à un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille, 
et en même temps que ce billet, une carte 
d'identité sur la présentation de laquelle le ti-
tulaire est admis à voyager isolément, à moi-
tié du tarif générât, pendant la dorée de la 
villégiature de la famille, entre le lieu de dé. 
part et le lieu de destination mentionnés sur 
le billet. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
LB Gérant Georges BOUCHON. 

Imprimerie G. «JOUNOU1LUOO 
tu» Gu*taude. U. 

Slnehïïn-s ewtotivp» Morfnwftt-

DU 13 JUILLST 

FONDS D'ETATS 
3 O 0 69 25 
3 O/O amortiss.. 78 
3 \n o/o ai 40 
Etat 4 0» 
Ton kl n 2 172 u/0.. 
TunU 1892 353 > 
Argentin 1896... 

-r 1909 ... 463 » 
Chine 1913 417 50 
Egypte unifiée.. 88 40 

— - ïl/2*/,., 76 &0 
Espagne o 960 .. 85 25 
Italien 3 Vi •/«... 
Japon 1905 

— 1907 95 75 
Maroc 1904 478 » 

— 1910 475 » 
Russe 1880 74 » 

— consolidé. — — 
— 1891/94 6, 65 
— J896 58 70 
— 1906 89 • 
— 1909 81 » 
— 1814 87 50 

Serbe 1895. 62 75 
— 1902....... 414 » 

Turc unifié — — 
Etablissem" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de t ranoe 4550 • 
Bque d'Algérie.. 2549 » 
Bque de Paris .. sfii > 
C". Algérienne.. 965 • 
Comptoir cl'liso. 
Crédit foncier., 684 • 
CréditLyonuais 1020 » 
Sooiétageuérale 
Banque françai-

se Hio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 1045 » 
Midi H8U » 
Nord 1285 » 
Orléans. 1170 » 
Ouest 720 » 
Andalous 243 > 
Nord-Espagne.. 359 — 
Saragosse 360 » 

VALEURS DIVERSES 
AC'llOMà 

Métropolitain... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Boas.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
BrlansK ordin'» 
Briansk prlvll.. 
Boleo 
Creusot 
Gatsa 
Napfite 
Nickel 
Penarroya 
Provodmck 
Rlo-Tinio 
Sels gemmes.... 
Sosnowice 
Tréiileiie Havre 
Thomson 

105 • 
424 » 

99 50 
4105 » 

1703 » 
307 » 
322 » 
631 • 

1810 » 
680 o 
m > 
991 » 

1390 > 
370 » 

1540 » 
265 » 

245 » 
569 > 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-98 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 3 0'0 1910. 
— 1912 

524 50 
376 
497 50 
49U 50 
282 
281 
330 

339 
346 
288 
SUS 
218 

Foncières 1885... aso 
— 1903 410 
— 1909 ïla 
— 31/21913 Ub.. 417 
— 4';. 11)13 «2 

CHEMINS DE 
Est 3 »/ 

— nouvelle 
— 2 1/2»/. 

P.-L.-M 4% 
Fusion ancienn" 

— nouvelle 
Lyon 2 1/2 '/, 
Mtui 3"/ 
— nouvelle..... 
— il/2% 

Nord 4 'i, 
— 3«/ 
— nouvelle 
— a 1/2 % 

Orléans 4 •/• 
— 3 <v 
— 1884 
— 2 1/2 % 

Ouest 3 • o 
— nouvelle 
— a 1/2 »/ 

S'EU 
363 
S63 

CIIKIHT FONC1E11 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 189» 
— 1906 
— 1912 liûérée .. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

437 • 
477 » 
322 ■ 
353 i 
351 a 
404 50 
207 50 
472 a 
343 > 
360 > 

356 50 
36u » 

37a . 
87J 50 

4i8 u 
363 50 
363 o 
326 » 
40O 1» 
4UU a 
383 » 
3.43 » 
382 a 
375 » 
352 • 

Obligations étr.inï'" 
Lombard 3 •/, a. 183 » 
Noru-Espag.l"s. 350 » 

— 2« série 335 « 
Saragosse 1" s. 346 , 

— 2" série 332 « 
— 3» série 324 « 

Rlazan-Our i •, 345 1 

Nord-Don il/2... 455 a 
Volg.-Bou». 4 1/2 407 » 
Obligations diverse» 
Chantiers de la 

Loire 5 U/0. — — 

Omninus 4 UO... — — 
Thoinson 4 0 0... 
Transatl. 3 0/0... 292 » 

EN BANQUE 
Dniéprovienue.. 2303 » 
Monaco 
MOuaCO 5» 461 a 
Colombia (Pé-

troles de) H50 • 
Wyomingord... — — 
Chuio Uopper... 
Crown Mmes ... 
Da B ers ord.... 
De Beers prêt... 
East Rand 
Hursesûou 
Goidiieids 
Leu a 
Mudderioutein.. 
Uandmiues 
Ray Cousolid... 
Sùinsi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utaû Copper 
Hartmann 
Liauosoil 
Maluoi 
.Malaoca 
Platine 
Toula 

250 a 
114 a 
284 » 
312 511 

37 . 

35 75 
-42 B3 

139 a 
124 a 
136 50 

19 73 
18 73 

. 57 a 
369 a 
356 a 
300 a 
463 « 
113 m 
431 » 

1175 1 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 76 à 26 96; New-York, 5 59 à 5 69) 
Suisse, 1 03 à 1 06; Italie, 90 1/2 à 03 1/2; Hollan-
de, 2 22 1/2 à 2 27 1/2; Espagne, 5 28 à 5 38; Rou. 
ble, 1 97 1/2 à 2 12 1/2; Scandinavie, 1 45 à 1 49. 

Marché ferme. Recul des rentes françaises. 
Hausse de l'Extérieure et des fonds russes. Fai< 
blesse du Rio-Tinto. En banque, tendance sou. 
tenue. 

Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest 
DOMAINE DE LESGURE (ANCIENNE PROPRIÉTÉ JOHNSTQN) 

BOULEVARD ANTOINE-GAUTIER ET AU BOUT DE LA RUE D'ORNANO 
Isrcrei 14 MM 1815, en matinée, à 3 heures, 2e matinée 

Dimanoho 18 Juillet, 3» matinée, LAKME, 

L. LESTELLY & SULLIVAN, de l'Opéra 
MADELEINE WILTZ & PATY, de l'Opéra 

SVT MATTÉI, de l'Op. & MLLE CASSARI, de l'Op.-Com. 
Grand opéra en 4 actes, 5 taWeanx. Paroles de DE JODT et H. BIS, musitiae do ROjSSlNl. ALBONY, LAMBRETTE. D. BÉOUÊ 

aveo-.fcrnamd LÈMAIRE, de l'Opéra - Comique. — Dimanche 25 Juillet, J_E CHEMINEAU, opéra - comique, avec DELNA. Le Maître Xavier LEROUX dirigera l'Orchestre. 

PRIX DES PLACES : 
4 fr., 3 ïr., 2 

Entrée générale Circulation 

\ fr. 
Location ouverte aux 
conditions ordinaires 
au Théâtre-Français. 

VOIES URINAIRES — 1-aSYPHILIS ne pucrit 
que par injections <!o 60<î. SÉRO-ÇLINIQUE. 
rue Vilal-Oirles. 28» BORDEAUX. Gucrison en une 
séance des i'coulesnents et des Rétrécissements. 

DANS TOUS LES CAFÉS IUS LES CAFES «ça 

C RESTA' 
AUX FRUITS 

Sa prend sec qu étendu d'eau 
et additionné de sirops de citron, 

cassis, fraise, framboise, etc. 

Jtrdlerie tflajcebronck (i\©ril) 
Dépôt gén/ral Paris, maison ondée en 1896. 

fin vrae ou pnqueis de 100. 2'i0, 5^0 grammes. Prix suivant quantités. 
Expédition immediAic, traiic.o de port et d'embnllaRe. 

33». IJO 33G>-ULE-S©Oi»3, 6. rue Saint-Georges, i-»rt3 
Café extra, Chocolat. Pâtés, Alcool de Menthe, etc. 

t PARAISSANT 

les MARDIS 8t VENDREDIS 
' £lles sont reça«6 la voilîo 

jusqu'à DIX UËUIU^S 

malmtra car insertion a Lignes 
(La Ligno corn/>/ cnd ZS Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Comptable très ex p. ferait ml-iv_yses à jour, balance, bilan. Sa. déplacerait. Adr. bur. journal. 

Couvreur - zingueur - plombier 
faisant installât, et répara-

tions éiéctrlguBS dem. travail. 
OufHcm, 41, r. la Trésorerie, Bx. 

ômotable sérieux disposant 1 
ou 2. heures par jour tien-

drait livres. Adr. bur. journal. 
'Ohef mécanicien-électricien de-H /mande emploi dans usine 
j>our l'entretien. Non mobilisé, 
jpe&raoulina. 17, rue de Bézlers. 

D ame anglaise sérieuse désire 
place dame de compagnie ou 

promener, instruire enfants. Ec. 
M. Plan, hid.Américains.r.Condé 

■\n« bon. éduc. dem. place d11» 
"de c1». Donn. soins. Ad. Jnal. 

,ame dem. emaloi écrit, bur. 
(Réf. Brun, Ag. Ilavas, Bdx. 

ïame certain âge dem. place 
'ch. personne seule, Adr. jnal. 

TJIemme sérieuse demande ser-
Jj vice toute la matinée. M0* 
Chailloux, 31, rue de La Boétie. 

J eune fille sténo-dactylo débu-
tante demande place demi-

journée. Prétentions modestes. 
M»» Couraud, poste rest. Bofdï. 

Tne homme libéré, sténo-dacty-
U lo, tout trav. bur., dem. em-
plol. Ec. Darmuzey, p. r. Docks. 
T. hom. 27 a., non mobilisable, 
O demande eniDloi. Ecrire Jean 
Itollin, poste res't. Aquitaine, Bx. 

L ivreur<amionnenr 40 ans, n. 
mobills., conduisant autos, 

cuiinalss. pares, douanes, régie 
apte t, trav., sollicite emploi sé-
neux et stable. Adr. bur. jnal. 

Vente de Moles 
Le feudi lô juillet 1915, à deux 

heures, à Bayonne, rue Charles-
Kloquet (garage Hourdebaigt), 
QUINZE MULES, dent sept âgées 
de 5 à 6 ans, en très bon état. 

Grands seaux, manacoircs, 
brouettes. 

BHEA.K avec harnais pour deux. 
M» Plasteia-Cassou, coinmis-

saire-prisour. 

O rpheline 22 ans demande pla-
ce venrteirse. Ecrire Thierry, 

14, rue de la Boétie, Bordeaux. 

IJers. sér. 28 a. dem. pUce cnîs-
. sière ou lingtre dans hôtel 

ville d'eaux. Héfér. Ecrire M»» 
Bajard, 24, r. des Remparts,.Bx. 

GftBÇQN, UN NATIONAL I... 
SULFATE de CUIVRE [\m marques) 
Livraison Immédiate. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RAB\l'D. 30. rue Gra,ngeneu-
ve Bordeaux. Téléphone 31-36. 

Çjous-ofT. gend., ret. déc. n. mob. 
Odom. empl. conf. commerce 
ou autre, .Caution!, Adr. Journal. 

nouveau modèle 
 . . . — à magasin léger, 

étai. neuf, aveo 4 magasins et 
ses accessoires, k vendre. Bon-
ne occasion. Ecrire f'rézières, 
cours Gambetta, TARBES. 

Une famille composée de deux 
hommes et une femme de-

mande emploi comme régisseur 
et jardinier. Tous très actifs. 
Adresse bureau du journal. 

Voyageur Sud-Ouest, 30 ans, 
très sérieux, actif, référ., sol-

licite cartes sér. Adresse journal 

QSIres d'Emploi 
O fr. 76 la ligne 

VIN EXTRA 
«3rt'l,h»21,r.Pevronnet OO''^0 
QZ m. TISICOIE'nmEMB m 

VINS BLANCS tort*îmiiili. 

TEftiTURK- NelloyaRcs — Apprêts 
Usina LATASTE 

3, me de Lescnre, Bx — Tél. 18-37 
Pas do frais de magasins. 

Service à dustldla. — BspSffldrai. 

D ame anglaise dtpL donne le-
çons, cours, examens et corn-

merci, Mm« Holt. 13, rue Fleurus. 

Maison de gros anglaise éta-
blie Slngapore désire trouver 

fabricant cognac pouvant four-
nir marque bonne qualité. Dé-
tails sur demande. S'adresser 
M. I.aw, 95, Wightman aoad, 
Flnsbury Park, Londres N. 

M ari mobilisé, f»» malade, céd. 
de suite EP5C-, comest., VINS. 

Rec. 40 f., loyer 500. G* b. log. Px 
1,400 à déb. Joly, î, r. V««-Tour. 

i r-ji rr ir. Superbe SALi.l', A* 
OlO M*Nt»Klt «l'occaRton.S 

RiPEAUX TOLE ONPULtS 
VOLETS, PKRSiENNUS FEti 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Platê 

PLANS ET DEVIS SUfi DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN8ERG 

ti a it. rue des Sablières. 

Comptabilité, tenue de livres, 
mon Lataste, 9, pl. d'Aquitaine. 

Comptable expérimenté deraan-
db emploi. Se déplacerait. Ro-
bert, épicerie, C5, c. Toulouse. 

A hôtel meublé, café, rest., 
à Rauzan. Adr. bur. jnal. 

}n« garçon p. courses demandé 
95, r. Ste-Cathcrine, T unifier. 

IWClidl t moderne. 13 b»"ch"", b. 
mCUDIXiocnt'" et easnet, 300' net 
p. m. Pi 3.000. Joly, 2, r. Vi"-Tour 

rie 
Lille, DAME RÉFUGIÉE 

possédant plusieurs belles four-
rures, durerait les vendre à 
un prix bon marché. S'adr. 4, c. 
Jardin-Public, 1« étage. Pressé. 

MACHINE A ÉCRIRE 
Réparations de tous systèmes. 

Prix moilérés. 
Devis gratuit à domicile. 

Braillard, 60, r. Eglise-St-Seurin 

MANUTENTIONS 
GABARAGES - C.V MIONN A fi ES 

Grains et autres marchandises 
Gimcaux, 5, ail. Tourny. T. XI 12. 

On dem. ouvriers habitués aba-
tage d'arbres, px très avantag. 
S'adresser J. Carita, 77, boule 
vard Antoine-Gautier. 

P iqueuses chaussures deman-
dées 23, r. Permentade, Bdx. 

C haufTeur-mécanlc. d«< p. usi-
ne, 8 bis. ch. la Sauve, Bx-B<i«. 

AU achèterait forte charrette 
Vit état neuf, chargeant au 
moins 5 barriques en sole. Châ-
teau Seguin, Lignan (Gironde). 

• arçon de course d<«, 15 ans, 
129, r. Porte-Dijeaux, l" étage. 

BAIII AMGERIE à céder près 
QUULMcl Bordeaux, 6 quintx 
en hiver et 15 en été. Px 7,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

ÇJTIliATION à céder, travail 
Ollwntiés facile pour mon-
sieur ou dame. Bèuéf, net prou-
vé 20,800 fr. par an. Prix 6,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

n!ÎR Forte machine Singer 
UUUa Chambre noyer massif. 
Salle à maivjor chêne Louis XIII 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny 

JIANOS bon marcha. Accords. 
Rôpar. Housty. 6, r. Gulraudé. 

R EPRESENTANT en vins de 
Bourgogne désire s'adjoindre 

maisons vins de Bordeaux. Ecr. 
C. W. 92, boul<J Voltaire, Paris. 

Traitement intaillible, immédiat, sans danger 
de confiance. Discrétion. F" 5 fr. CqrjDKRO, 
ph',n. 11,place Matabiau. Toulouse, liens, anit. 

Un réfugié de Lille a déposé une 
musette et une paire de chaus-
sures dans un estaminet. Prière 
de le rapporter cours de Bayon-
ne, 93, au café. 

A l'extrais de Poumons de Chèvre, Eucaiypioi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pastenr, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Sn-^-oâ franco. 

D 

''SI ̂  " 

A vis. Pour avoir domestiques 
avec référ. sérieuses s'adr. 

Office de Placement autorisé. 
Frémv-Babau,r.Mondenard,3,Bx. 

A vis. Jean, rue Mlchel-Montal-
gne, fournit bons domestiq. 

O 
haufleurs et manœuvres de-
mandés, 5, r. de Moscou, Bï. 

Clhauf.-mécanic. 30 ans, non 
ymob., C ans méc, 10 ans mais, 

b»"., dsm. pla°e. Ec. chat, du VI-
gnau, S'-Gervais3 ctoch""' (V1"""»»). 

I) em. ménage vignerons sérx, 
bons gages, 4, r. Réservoir. 

D emande domestique veuf ou 
célibat, con. labour, vignes, 

jardin p. petite propr. I.œwen-
guth, h Camb'.anes (Gironde). 

D emande représt» partout nou-
veauté sensationnelle, rasoir 

automatique de sûreté, son affû-
teur, lame extra line, botte acier, 
tout fin nlkelage, franco 2 fr. 45, 

I Nefflier. ■ Jurançon (Basses-Pyr.) 

em. postiebeuses et appren-
tie, 1, rue de Cheverus, Bdx. 

J eune employé demandé, con-
naissant travail bureau. — 

S'adresser 63, rue Furtado, Bx. 

Tne employé non mobilis., in-
tellig., tr. sérx. dem. par mai-

son vins Bordx. Ecr. âge et ré-
férences'à lnter, Ag. Havas. 

"nés tourneurs apprentis dem., 
b. payés, 152, rue de l'Eglise. 

jardiniers 
. petite propriété près Bor-

deaux. Ecrire M. Saintherand, 
96, rue Sainte-Catherine. Bordx. 

On dem. employé tr. sérieux, 
non mobil., trav. bureau, ré-

gie, douane, octroi. Exc. réf. exig. 
Ecrire Sauboua, Agence Havas. 

O n dem. mén. vignerons, bons 
gages. Sér. référ. Adr. jnal-

O n dem. -domest. b. labourr, b« 
gages. Fouquet, Carbon-Bianc. 

O n dern. ouvrier chai très sér-, 
capable diriger chai maison 

vins, client, bourg. Ecr. av. ren-
seign. a Martino, Ag. Havas, Bx. 

On dem. dans t. pays p. faire 
d.achats.ho» ou dmo'de t. âge. 

Ecr. PU, 54,boul.Caïnot,Toulouse. 

O n demande employé bien au 
cour, mercerie, 31, r. S'-3ames. 

f~\n dem. ménage cultivateur, 
V./vigaoron, sér. références. — 
Picavez, poste restante Bordx. 

On dem. cuisinière bonne tout 
faire, bon. réf. D» Sébilleau, 

17. t. St'-RoBialn. Bl.ajf« (Gironde). 

n dem. métayer ou domestiq., 
19, rue de cheverus. Pressé. 

O n dem. vendeur ou j. h. pour 
appr. commerce. S'adresser 

magasin, 19, rue Vltal-Carles. 

n dem. élève en pharmacie 
JU pharmacien retralté.Ad.Jl. 

O 

0 

M • dem. appartem» contré gé-
ranoa brnm. Adr. bur. jnal. 

Travail pantalons toile bleue, 
vareuses, 1 f. 50, r. Dauphine, 

15. Caleçons dans quelq. jours. 

Offres de Locaïisn 
1 fr. la ligne 

A louer à Soustons maison 
meublée, comp. salon, salle 

à mang., 4 chamb., cabinet, gii 
jardin. Un mois, 150 f., 2 mois, 
250, linge compris. Mma Guelfuci, 
villa Nicot, Soustons (Landes). 

Boulangerie aveo pétrin mé-
canique à- louer. S'adresser 

21 rue des Remparts, Bordeaux. 

E choppe, jard., 5 p., 450, rue 
lïermltage, pr. b* Caudéran. 

petite propriété meublée à 
louer. Adresse au journaL 

Dsmandss ds Location 
1 fr. la ligne 

Ïiemande louer propriété ban-
tlieue Bdx, 3 hect. au moins, 
batnt. 2&. .ciie.mi» 4'Arès» 

O n louerait maison 8 p. avec 
grand jardin banlieue. Cau-

aeran. Ec. Bordelois, Ag. Havas. 

O ? deTminde échoppe vide, 4 à 
\ R^'c?s' >r<Rn, eau. ga*, 

»JU à i,oo fr. Offres Georires, 20, 
rue iTançoIs-de-Sburdls. Bordx. 

O n dem. pour août, aopdrtem. 
moub campagne, prox. tram 

nanluiiie, 2 lits, air, ômbr Offr»s 
'-"yrges, 20,

 r
. FrançXsouïSS 

Cessions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A ctiat. de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Vlon-
tell, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

chète parfumeries en~ioide" 
Lahournère, pl. Henri-IV, Bx A 

A vendra chevaux et poneys, 
jfj_route de Toulouse, 19. . 

A v. glacière ménage, lustre 
salon, 1, r. J.-J.-Bel, 3e étage. 

A v„ belle (.ce.,- machine trico-
ter état neuf. S'«r r.Tustal, 13 

T 'achète cher mobiliers et sol-
des de toutes sortes : anti-

quités, timbres, Hures et gravu-
res.MiieBocquet,2i«*:i*Caudéran. 

[il achète Cher cheveux coupés 
t peignurcs, L. Lahournère, 
Tombe-r01x..Bs.S'"r le Jeudi, 

M agnifique fourneau de cui-
sine à v., état neuf, 2™50, 

conviendrait â restaurant ou 
pensionnat. Rue Notre-Dame, 26. 

Montres Argus et Oméga, valr 
ÏO fr., sotettea â 22 fr., blcycl. 

et fournitures à sold. Lorteaud, 
Saint-Aubin-de-Blaye (Gironde). 

O n achèterait collection ou 
n°« du j»i «le Succès». Ecr. 

Jouany, 32, r. du Tondu, Bordx. 

O n dem. acheter pot. baladeu-
se ou camion pouv. porter 

1,000 U°a, conven. cheval taille 
1=150, 6, G. Martinique. Tél. 977. 

Qiano Erard, excell. occ, 275«. L Départ. 35, rue de Belfort. 
amlngton 10 état neuf â. céd' 
pet, prix, 52, allées Tourny. 

V itrine de mag. â v., 2 mèt., 
bois du Nord, 2. corps et ti-

roirs, 37, r.Charpen tier.Ca ud éran. 

ç)90 fr., Rernington 7 à 145 fr. 
Braillard, 60, r. Kgllse-St-Scurin. 

AUTQ8 & CYGLES 

A vendre Motobloc 12 HP 1910. 
Ecr. Bordelois, Ag. Havas. 

A v. une bicyclette hom. mar-
que B.S.A., bon état» Adr. Jl. 

Av. 12 HP, 4 cyl., doub. phaé 
ton, îransform. 2 et 4 pl., 2 

capotes, 6 jantes . amov,., ferait 
pet. camion, 60, r. Bouquière, Bx 

Avendre bicyclette, bonne oc 
casion, S'ad, 35. av. Carnet. 

A uto Grégoire 12 HP.. 4 cyl., 
parfait état. Torpédo luxe. 

Occasion exceptionnelle. Veret, 
11, rue de Soissons, Bordeaux. 

A chèterais prix modéré « Zè-
.bre» occas. ou voiture ana-

logue. Ec. Rlgaud, Pons, C'Mnfw 

A chèterais bicyclette homme 
occasion. Ecrire Richard, 

220, rue du 14-Juillet, Talence. 

B icyclette état neuf, pneus 
VVolber, â v. 32 bis, r. Lerme. 

Ctamion auto à v. en très bon 
'état pour charge 1,000 kilos. 

Bonne affaire. Pressé. Ad. b. jl. 

M oto Terrot 1914 à v., parfait 
état. Prévôt, 12 r. J»-Public. 

S uis acheteur torpédo 4 places, 
modèle récent, 10-12 HP, 4 cyl. 

Perret, bd. République, Agen. 

T orpédo 12 HP, 4 cyl., état n., 
P'px.Mandillon,l,MCaudéran. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

ACéder pet. pension famille p. 
jeunes filles, pet. prix. Ad. jl. 

D ans jolie propr. Ch. pens., 5 f. 
Desccmps-le-F«rct,Barbezleux, 

ils-

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 ia ligne 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

arno tr. bon. éduc. prendrait 
__ pensro dem™ d« jol. propr. pr. 
x. Px mod. Bons soins. Ad. il. 

A v. après décès, salon coiffure, 
pet. prix. Au compt'. Adr. jl. 

Offres et Demandes de Caoiiaus 
1 fr. 50 la ligne 

C apital 6,000 fr. demandé pour 
an""» except., M- ou d™. Mar-

cel-Meuse, pl. St-Esprit, Bayonne 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligne 

Avis aux propriétaires — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peintura à la Journée ou à l'en-
treprise a des prix très modérés. 

Modes a façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

Mue Germaine, chez Mme Lava-
lette. chemin de Béarr., à La 
Glaciêre-Mérlgnac. 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12. cours Tourny 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

nagements, etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, démé-
tanlssler, 29, r. Dauphine, Bdx, 

1 fr. 50 ia ligna f 

Pour industrie, vaste terrain 
6 hect., quai La Souys, à Bdx, 

ù vendre tout ou partie. S'adres-
ser M« Brezzi, notaire à Pessac 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligt.a 

B revêt E. Postes. Prép. par 
corresp. Prix mod. Ad. jnal. 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élevés. 1 h. p. 

., 5 fr. par mois. Adr. bur. Jna1.^ 
T^vame professeur, officier d'A-
Mcadémie, donnerait leçoncoi/ 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal. 

P rofesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l°r). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Pierdu le U, mat., lanterna 
'iTOtt.Rap.dl.r.Servandoni.Réc. 

lerdu 14 mai, méd. or, in. G. A. 
Rapp, r, Cam.-Godard, 90. Réc. , LB 


